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Préambule 
 

 1.   Le mot du formateur : 
 

Hello, moi c'est Jules 👋 
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance 
et d'avoir choisi www.btsaacd.fr. 
 
Si tu lis ces quelques lignes, saches que tu as déjà fait le 
choix de la réussite. 
 
Tu découvriras comment j'ai obtenu mon BTSA 
Agronomie et Cultures Durables (ACD) avec une 
moyenne de 14,95/20 grâce à ces fiches. 

 
 2.   Pour aller beaucoup plus loin : 

 
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100% vidéo axée sur 
l'apprentissage de manière efficace de toutes 
les notions à connaître. 
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 
modules ultra-complets (1h20 au total) afin 
de t’aider, à la fois dans tes révisions en BTSA 
ACD, mais également toute la vie. 
 

 3.   Contenu d’Apprentissage Efficace : 
 

1. Module 1 - Principes de base de l'apprentissage (21 min) : Une introduction globale 
sur l'apprentissage. 

 
2. Module 2 - Stéréotypes mensongers et mythes concernant l'apprentissage (12 

min) : Pour démystifier ce qui est vrai du faux. 
 

3. Module 3 - Piliers nécessaires pour optimiser le processus de l'apprentissage (12 
min) : Pour acquérir les fondations nécessaires au changement. 

 
4. Module 4 - Point de vue de la neuroscience (18 min) : Pour comprendre et 

appliquer la neuroscience à sa guise. 
 

5. Module 5 - Différentes techniques d'apprentissage avancées (17 min) : Pour avoir 
un plan d'action complet étape par étape + Bonus.    

Découvrir Apprentissage Efficace 

http://www.btsaacd.fr/
https://btsaacd.fr/apprentissage-efficace
https://btsaacd.fr/apprentissage-efficace
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E1 : S'inscrire dans le monde d'aujourd'hui 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E1 : S’inscrire dans le monde d’aujourd’hui est conçue pour aider les étudiants 
en BTSA ACD (Agronomie et Cultures Durables) à comprendre et à s'adapter aux défis 
contemporains. 
 
Ce cours aborde plusieurs thématiques essentielles, telles que la mondialisation, les 
enjeux environnementaux, et les dynamiques sociales actuelles. 
 
L'objectif est de fournir aux étudiants les outils nécessaires pour analyser et interpréter les 
transformations du monde moderne, afin de mieux s'y intégrer et d'y trouver leur place en 
tant que futurs professionnels de l'agronomie. 
 
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est essentiel de rester curieux et ouvert d'esprit. Voici 
quelques conseils pour t'aider : 

• Lis régulièrement des articles et des livres sur les enjeux actuels 
• Participe activement aux débats en classe et n'hésite pas à poser des 

questions 
• Prends des notes détaillées et organise-les bien pour faciliter les révisions 
• Fais des recherches supplémentaires sur les sujets qui t'intéressent 

particulièrement 
• Reste attentif aux informations et aux actualités pour comprendre les 

tendances 

En suivant ces conseils, tu seras mieux préparé pour comprendre et t'adapter aux 
changements du monde d'aujourd'hui, ce qui est crucial pour ta carrière en agronomie et 
cultures durables. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Saisir les enjeux de la réalité socioéconomique  .................................................................  Aller 

     1.   Comprendre les bases de l'économie  .......................................................................................................  Aller 

     2.   Analyser les enjeux socioéconomiques  ...................................................................................................  Aller 

     3.   Les enjeux spécifiques à l'agronomie et aux cultures durables  ............................................  Aller 

     4.   Exemples concrets d'enjeux socioéconomiques en agriculture  ..........................................  Aller 

     5.   Tableau comparatif des pratiques agricoles  .....................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Se situer dans des questions de société  .................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les enjeux sociétaux ................................................................................................................  Aller 

      2.   Les acteurs des questions sociétales  .......................................................................................................  Aller 
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      3.   Les outils pour analyser les enjeux sociétaux  ....................................................................................  Aller 

      4.   Les questions sociétales en agronomie  .................................................................................................  Aller 

      5.   Les outils pédagogiques  ....................................................................................................................................  Aller 

      6.   Tableau récapitulatif des acteurs et leurs rôles  ..............................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Argumenter un point de vue dans un débat de société  .............................................  Aller 

      1.   Comprendre le débat  ............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Préparer son argumentation  ..........................................................................................................................  Aller 

      3.   Techniques de communication  ...................................................................................................................  Aller 

      4.   Critères d’évaluation d’un débat  .................................................................................................................  Aller 

      5.   Exemples concrets  ..................................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Saisir les enjeux de la réalité socioéconomique 
  

1.   Comprendre les bases de l'économie : 
  
Définition de l'économie : 
L'économie est l'étude de la production, de la distribution et de la consommation des 
biens et services. Elle examine comment les individus et les sociétés utilisent les 
ressources limitées pour satisfaire leurs besoins. 
  
Les acteurs économiques : 
Les principaux acteurs économiques sont les ménages, les entreprises et l'État. Chacun 
joue un rôle crucial dans l'économie en produisant, consommant ou régulant les activités 
économiques. 
  
Les marchés : 
Un marché est un lieu de rencontre entre l'offre et la demande. Les prix des biens et 
services y sont déterminés par la concurrence entre les vendeurs et les acheteurs. 
  
Les types de marchés : 
Il existe différents types de marchés : le marché des biens et services, le marché du travail 
et le marché financier. Chacun a ses propres caractéristiques et règles de 
fonctionnement. 
  
Les cycles économiques : 
Les cycles économiques se composent de phases de croissance et de récession. Ils 
influencent la production, l'emploi et les niveaux de revenu dans une économie. 
  

2.   Analyser les enjeux socioéconomiques : 
  
Importance de l'analyse socioéconomique : 
Analyser les enjeux socioéconomiques permet de comprendre les défis auxquels les 
sociétés sont confrontées, tels que les inégalités, le chômage et la croissance 
économique. 
  
Les inégalités économiques : 
Les inégalités économiques se manifestent par des écarts de revenus et de richesse entre 
les individus et les groupes sociaux. Elles peuvent influencer la cohésion sociale et la 
stabilité économique. 
  
Le chômage : 
Le chômage est un problème socioéconomique majeur. Il affecte la qualité de vie des 
individus et peut entraîner des coûts économiques et sociaux importants pour la société. 
  
La croissance économique : 
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La croissance économique est essentielle pour améliorer le niveau de vie. Elle se mesure 
par l'augmentation de la production de biens et services dans une économie sur une 
période donnée. 
  
Les politiques économiques : 
Les gouvernements utilisent des politiques économiques pour influencer l'économie. Cela 
inclut les politiques monétaires, fiscales et structurelles visant à stabiliser et à promouvoir 
la croissance économique. 
  

3.   Les enjeux spécifiques à l'agronomie et aux cultures durables : 
  
Impact de l'agriculture sur l'économie : 
L'agriculture joue un rôle crucial dans l'économie en fournissant des emplois, des revenus 
et des matières premières. Elle est aussi essentielle pour la sécurité alimentaire. 
  
Les défis environnementaux : 
Les pratiques agricoles doivent s'adapter aux enjeux environnementaux tels que le 
changement climatique, la dégradation des sols et la gestion des ressources en eau. 
  
Les cultures durables : 
Les cultures durables visent à produire de manière respectueuse de l'environnement. Elles 
intègrent des techniques comme la rotation des cultures, l'agroforesterie et l'utilisation de 
variétés résistantes aux maladies. 
  
Les innovations technologiques : 
Les innovations technologiques, comme l'agriculture de précision et les biotechnologies, 
offrent des solutions pour améliorer la productivité tout en réduisant l'impact 
environnemental. 
  
Les politiques agricoles : 
Les politiques agricoles influencent les pratiques et les performances du secteur. Elles 
peuvent inclure des subventions, des régulations environnementales et des programmes 
de soutien aux agriculteurs. 
  

4.   Exemples concrets d'enjeux socioéconomiques en agriculture : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une exploitation agricole adopte l'agriculture de précision pour optimiser l'utilisation des 
engrais et des pesticides, réduisant ainsi les coûts et l'impact environnemental. 
  
Exemple de diversification des cultures : 
Un agriculteur diversifie ses cultures en introduisant des légumineuses, ce qui améliore la 
fertilité des sols et réduit la dépendance aux engrais chimiques. 
  
Exemple de gestion durable des ressources en eau : 
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Une ferme utilise un système d'irrigation goutte-à-goutte pour économiser l'eau et 
améliorer l'efficacité de l'irrigation, réduisant ainsi la consommation d'eau de 30 %. 
  

 
  
Exemple de programme de soutien des jeunes agriculteurs : 
Un programme gouvernemental offre des subventions et des formations aux jeunes 
agriculteurs pour les aider à démarrer leur activité et à adopter des pratiques agricoles 
durables. 
   

5.   Tableau comparatif des pratiques agricoles : 
 

Pratique Avantages Inconvénients 

Agriculture 
conventionnelle 

Haute productivité, coûts de 
production réduits 

Impact environnemental élevé, 
utilisation intensive de produits 
chimiques 

Agriculture 
biologique 

Respect de l'environnement, 
produits sans résidus 
chimiques 

Coûts de production plus élevés, 
rendements souvent inférieurs 

Agriculture de 
précision 

Optimisation des ressources, 
réduction des coûts 

Investissement initial élevé, besoin 
de compétences techniques 

Agroforesterie Amélioration de la 
biodiversité, protection des 
sols 

Complexité de mise en œuvre, 
besoin de connaissances 
spécifiques 
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Chapitre 2 : Se situer dans des questions de société 
  

 1.   Comprendre les enjeux sociétaux : 
  
Définition des enjeux sociétaux : 
Les enjeux sociétaux englobent les défis et les problèmes qui affectent la société dans son 
ensemble. Ils concernent des domaines variés comme l'environnement, l'économie, ou 
encore la santé. 
  
Importance de la compréhension des enjeux : 
Comprendre ces enjeux permet de prendre des décisions éclairées et d'agir de manière 
responsable. C'est crucial pour les futurs professionnels de l'agronomie et des cultures 
durables. 
  
Exemple de changement climatique : 
Les agriculteurs doivent s'adapter aux variations climatiques pour assurer des récoltes 
stables. 
  
Rôle des agronomes : 
Les agronomes jouent un rôle clé dans la gestion durable des ressources naturelles et 
dans la mise en place de pratiques agricoles respectueuses de l'environnement. 
  
Impact sur les décisions agricoles : 
Les enjeux sociétaux influencent les choix des techniques agricoles, des cultures, et des 
méthodes de gestion des ressources. 
  

 2.   Les acteurs des questions sociétales : 
  
Les gouvernements : 
Les gouvernements mettent en place des politiques et des régulations pour répondre aux 
enjeux sociétaux. Ils financent aussi des projets de recherche et de développement. 
  
Les entreprises : 
Les entreprises, notamment dans le secteur agricole, adoptent des pratiques durables et 
innovantes pour répondre aux demandes sociétales. 
  
Les ONG et associations : 
Les ONG et associations jouent un rôle de sensibilisation et de soutien aux initiatives 
locales et internationales en matière de développement durable. 
  
Les citoyens : 
Les citoyens, en tant que consommateurs et électeurs, influencent les politiques et les 
pratiques des entreprises par leurs choix et leurs comportements. 
  
Les chercheurs : 
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Les chercheurs développent des solutions innovantes pour répondre aux défis sociétaux. 
Leurs travaux sont essentiels pour la mise en place de pratiques durables. 
  

 3.   Les outils pour analyser les enjeux sociétaux : 
  
L'analyse SWOT : 
L'analyse SWOT (Forces, Faiblesses, Opportunités, Menaces) permet d'évaluer une situation 
en identifiant les éléments internes et externes qui l'influencent. 
  
Les indicateurs de développement durable : 
Ces indicateurs mesurent l'impact des activités humaines sur l'environnement, l'économie 
et la société. Ils aident à suivre les progrès vers un développement durable. 
  
Les études d'impact : 
Les études d'impact évaluent les conséquences potentielles d'un projet ou d'une politique 
sur l'environnement et la société. Elles sont essentielles pour informer les décideurs. 
  
Les enquêtes et sondages : 
Les enquêtes et sondages recueillent les opinions et les perceptions des citoyens sur 
différents enjeux. Ils fournissent des données précieuses pour orienter les politiques. 
  
Les modèles économiques : 
Les modèles économiques permettent de simuler les effets des politiques et des actions 
sur l'économie et la société. Ils aident à prévoir les conséquences des décisions. 
  

 4.   Les questions sociétales en agronomie : 
  
L'impact environnemental de l'agriculture : 
L'agriculture a un impact important sur l'environnement, notamment en termes de 
consommation d'eau, d'émissions de gaz à effet de serre, et de perte de biodiversité. 
  
La sécurité alimentaire : 
Assurer la sécurité alimentaire est un enjeu majeur. Il s'agit de produire suffisamment de 
nourriture pour répondre aux besoins de la population tout en respectant l'environnement. 
  
Les pratiques agricoles durables : 
Les pratiques agricoles durables visent à produire de manière efficace tout en préservant 
les ressources naturelles. Elles incluent l'agriculture biologique, la rotation des cultures, et 
l'agroforesterie. 
  
L'équité sociale : 
L'équité sociale en agriculture concerne la répartition équitable des ressources et des 
bénéfices. Il est important de soutenir les petits agriculteurs et de garantir des conditions 
de travail décentes. 
  
Les innovations technologiques : 
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Les innovations technologiques, comme la gestion de précision et les biotechnologies, 
offrent des solutions pour améliorer la productivité et réduire l'impact environnemental de 
l'agriculture. 
  

 5.   Les outils pédagogiques : 
  
Les études de cas : 
Les études de cas permettent d'analyser des situations réelles et de comprendre les 
enjeux sociétaux dans un contexte concret. Elles sont un excellent moyen d'apprentissage. 
  
Les projets participatifs : 
Les projets participatifs impliquent les étudiants dans des initiatives locales ou 
internationales. Ils favorisent l'engagement et la compréhension des enjeux sociétaux. 
  
Les simulations et jeux de rôle : 
Les simulations et jeux de rôle permettent aux étudiants de se mettre dans la peau des 
différents acteurs et de comprendre leurs perspectives et leurs défis. 
  
Les débats et discussions : 
Les débats et discussions en classe encouragent l'échange d'idées et la réflexion critique. 
Ils aident les étudiants à développer leur propre opinion sur les questions sociétales. 
  
Les outils numériques : 
Les outils numériques, comme les plateformes de e-learning et les applications mobiles, 
offrent des ressources variées et interactives pour l'apprentissage des enjeux sociétaux. 
  

 6.   Tableau récapitulatif des acteurs et leurs rôles : 
 

Acteurs Rôles 

Gouvernements Politique, régulation, financement 

Entreprises Pratiques durables et innovations 

ONG et associations Sensibilisation, soutien 

Citoyens Consommation, vote 

Chercheurs Développement de solutions 
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Chapitre 3 : Argumenter un point de vue dans un débat de 
société 
  

 1.   Comprendre le débat : 
  
Définition du débat : 
Un débat est une discussion organisée où plusieurs personnes exposent leurs points de 
vue sur un sujet précis. Il est souvent utilisé pour explorer différentes perspectives et 
trouver des solutions. 
  
Importance du débat : 
Le débat permet de confronter des idées, d’apprendre des autres et de développer des 
compétences en communication. Il joue un rôle crucial dans la démocratie et la prise de 
décision collective. 
  
Types de débats : 
Il existe plusieurs types de débats, notamment les débats formels, informels, politiques et 
académiques. Chacun a ses propres règles et objectifs. 
  
Participants au débat : 
Un débat implique généralement des participants principaux qui argumentent pour ou 
contre un sujet, un modérateur qui gère le débat et un public qui peut poser des questions 
ou voter. 
  
Structure d’un débat : 
Un débat typique se compose d'une introduction, de la présentation des arguments, de la 
réfutation des arguments opposés et d'une conclusion. Chaque partie a un rôle bien défini. 
  

 2.   Préparer son argumentation : 
  
Choisir un sujet : 
Le choix du sujet est crucial. Il doit être pertinent, controversé et avoir un impact sur la 
société. Un bon sujet suscite des opinions variées et passionnées. 
  
Faire des recherches : 
Avant de participer à un débat, il est essentiel de bien se documenter. Utilise des sources 
fiables pour recueillir des informations, des statistiques et des exemples concrets. 
  
Structurer ses arguments : 
Organise tes arguments de manière logique. Utilise une structure en trois parties : 
introduction, développement et conclusion. Chaque argument doit être clair et concis. 
  
Anticiper les contre-arguments : 
Pense aux arguments que tes opposants pourraient utiliser. Prépare des réponses solides 
pour réfuter ces points de manière convaincante. 
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Utiliser des exemples : 
Les exemples concrets rendent les arguments plus crédibles. Ils permettent d’illustrer tes 
points et de les rendre plus compréhensibles pour le public. 
  

 3.   Techniques de communication : 
  
Parler avec assurance : 
Utilise un ton de voix clair et confiant. Maintiens un contact visuel avec ton audience pour 
capter leur attention et renforcer ton message. 
  
Utiliser le langage corporel : 
Le langage corporel est important dans un débat. Une posture droite, des gestes ouverts 
et un sourire peuvent renforcer ton argumentation. 
  
Écouter activement : 
L’écoute active est essentielle. Cela montre que tu respectes les autres points de vue et te 
permet de mieux comprendre et répondre aux arguments opposés. 
  
Gérer le stress : 
Le stress peut nuire à ta performance. Prends des respirations profondes, reste calme et 
concentre-toi sur tes arguments. La pratique régulière peut également aider. 
  
Adapter son discours : 
Adapte ton discours en fonction de ton audience. Utilise un langage approprié et évite le 
jargon technique si ton public n’est pas familier avec le sujet. 
  

 4.   Critères d’évaluation d’un débat : 
  
Clarté des arguments : 
Les arguments doivent être clairs et faciles à comprendre. Utilise des phrases courtes et 
évite les termes complexes. 
  
Preuves et exemples : 
Les arguments doivent être soutenus par des preuves solides et des exemples concrets. 
Cela renforce leur crédibilité. 
  
Réfutation efficace : 
Une bonne réfutation démontre que tu as bien compris les arguments opposés et que tu 
peux les contredire de manière convaincante. 
  
Interaction avec le public : 
Impliquer le public peut rendre le débat plus dynamique. Réponds aux questions et prends 
en compte les réactions du public. 
  
Respect et courtoisie : 
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Le respect des autres participants est crucial. Même en désaccord, il faut rester courtois et 
éviter les attaques personnelles. 
  

 5.   Exemples concrets : 
  
Exemple d’agriculture durable : 
Un étudiant argumente en faveur de l’agriculture durable en utilisant des statistiques sur 
la réduction des émissions de CO2 et l’augmentation de la biodiversité dans les fermes 
biologiques. 
  
Exemple de débat sur les OGM : 
Un étudiant défend l’utilisation des OGM en agriculture en citant des études montrant une 
augmentation des rendements et une diminution de l’utilisation des pesticides. 
  
Exemple de débat sur l’irrigation : 
Un étudiant argumente contre l’irrigation intensive en mettant en avant les problèmes de 
salinisation des sols et de surexploitation des ressources en eau. 
  
Exemple de débat sur les pesticides : 
Un étudiant soutient l’interdiction des pesticides chimiques en citant des études sur leurs 
effets néfastes sur la santé humaine et l’environnement. 
  
Exemple de débat sur les circuits courts : 
Un étudiant défend les circuits courts en agriculture en soulignant les bénéfices pour 
l’économie locale et la réduction de l’empreinte carbone. 
 

Type de débat Objectif Exemple 

Formel Explorer en profondeur un sujet Débat parlementaire 

Informel Discuter librement des idées Débat entre amis 

Politique Convaincre les électeurs Débat électoral 

Académique Développer des compétences en argumentation Débat universitaire 
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E2 : Construire son projet personnel et professionnel 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E2 : "Construire son projet personnel et professionnel" est cruciale pour les 
étudiants en BTSA ACD (Agronomie et Cultures Durables). Elle vise à aider chaque 
étudiant à définir ses objectifs professionnels et à élaborer un plan d'action pour les 
atteindre. 
 
Cette matière t'accompagne dans la réalisation de ton projet de vie en te fournissant les 
outils nécessaires pour te positionner sur le marché du travail ou poursuivre tes études. 
Elle inclut des activités comme des ateliers de développement personnel, des rencontres 
avec des professionnels et des stages en milieu professionnel. 
  
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est essentiel de te montrer proactif et engagé dans la 
construction de ton projet. Voici quelques conseils : 

• Participe activement aux ateliers et aux rencontres avec les professionnels 
• Mets à jour régulièrement ton CV et ta lettre de motivation 
• Profite des stages pour te créer un réseau professionnel 
• Réfléchis à tes compétences et à tes intérêts pour mieux orienter ton projet 
• Ne sous-estime pas l'importance du développement personnel 

En suivant ces conseils, tu seras mieux préparé pour entrer dans le monde professionnel 
ou poursuivre tes études après ton BTSA ACD. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : S’engager dans un mode de vie actif et solidaire  ............................................................  Aller 

      1.   Comprendre l'importance d'un mode de vie actif  ..........................................................................  Aller 

      2.   Promouvoir la solidarité  ......................................................................................................................................  Aller 

      3.   Intégrer la durabilité dans son mode de vie .......................................................................................  Aller 

      4.   S'engager dans des initiatives communautaires  ...........................................................................  Aller 

      5.   Évaluer et adapter son engagement  .......................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : S’insérer dans un environnement professionnel  ...............................................................  Aller 
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Chapitre 1 : S’engager dans un mode de vie actif et solidaire 
  

 1.   Comprendre l'importance d'un mode de vie actif : 
  
Définition d'un mode de vie actif : 
Un mode de vie actif implique de rester en mouvement, que ce soit par des activités 
physiques ou par une participation active dans différentes sphères de la vie. 
  
Les bienfaits physiques : 
Adopter un mode de vie actif aide à maintenir une bonne santé physique, réduit le risque 
de maladies chroniques et améliore la condition physique générale. 
  
Les bienfaits mentaux : 
L'activité physique régulière améliore l'humeur, réduit le stress et l'anxiété, et favorise un 
meilleur sommeil. 
  
Impact sur les relations sociales : 
Participer à des activités de groupe ou communautaires renforce les liens sociaux et aide 
à créer un réseau de soutien. 
  
Exemple de participation à une activité de groupe : 
Un étudiant rejoint une équipe de volleyball, ce qui lui permet de se faire de nouveaux 
amis et de s'entraîner régulièrement. 
  

 2.   Promouvoir la solidarité : 
  
Définition de la solidarité : 
La solidarité consiste à soutenir les autres, partager des ressources et travailler ensemble 
pour un bien commun. 
  
Importance de la solidarité dans la communauté : 
Elle renforce la cohésion sociale, réduit les inégalités et crée un environnement plus 
harmonieux et équitable. 
  
Actions solidaires locales : 
Participer à des projets communautaires, aider dans les associations locales ou organiser 
des collectes de fonds. 
  
Impact des actions solidaires : 
Les actions solidaires ont un effet positif sur la communauté, améliorent les conditions de 
vie et favorisent un sentiment d'appartenance. 
  
Exemple d'organisation d'une collecte de fonds : 
Un groupe d'étudiants organise une vente de gâteaux pour financer des fournitures 
scolaires pour les enfants défavorisés. 
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 3.   Intégrer la durabilité dans son mode de vie : 

  
Définition de la durabilité : 
La durabilité consiste à adopter des pratiques qui préservent les ressources naturelles et 
protègent l'environnement pour les générations futures. 
  
Pratiques durables au quotidien : 
Réduire, réutiliser, recycler, utiliser des produits locaux et économiser l'énergie. 
  
Avantages environnementaux : 
Ces pratiques réduisent l'empreinte carbone, préservent les ressources naturelles et 
réduisent la pollution. 
  
Avantages économiques : 
Adopter des pratiques durables peut aussi réduire les coûts à long terme, par exemple en 
économisant l'énergie ou en achetant moins de produits jetables. 
  
Exemple d'utilisation de produits locaux : 
Un étudiant décide d'acheter ses légumes au marché local plutôt qu'au supermarché, 
soutenant ainsi les agriculteurs locaux. 
  

 4.   S'engager dans des initiatives communautaires : 
  
Participation à des projets locaux : 
S'engager dans des projets locaux permet de contribuer directement à l'amélioration de la 
communauté. 
  
Types de projets : 
Projets de rénovation, jardins communautaires, programmes éducatifs ou initiatives de 
propreté. 
  
Bénéfices personnels : 
Participer à ces projets permet de développer de nouvelles compétences, rencontrer des 
personnes et se sentir utile. 
  
Organisations locales : 
Rejoindre des associations locales qui partagent tes valeurs et objectifs peut maximiser 
l'impact de ton engagement. 
  
Exemple de projet de jardin communautaire : 
Un groupe d'étudiants crée un jardin communautaire dans leur quartier, permettant aux 
résidents de cultiver leurs propres légumes. 
  

 5.   Évaluer et adapter son engagement : 
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Évaluation de l'impact : 
Il est important de mesurer l'impact de ses actions pour comprendre leur efficacité et 
améliorer les initiatives futures. 
  
Adaptation des actions : 
En fonction des résultats obtenus, il peut être nécessaire d'ajuster ses actions pour 
maximiser leur impact. 
  
Méthodes d'évaluation : 
Utiliser des indicateurs comme le nombre de personnes aidées, la quantité de ressources 
économisées ou les retours de la communauté. 
  
Feedback et amélioration : 
Recueillir des retours des bénéficiaires et des participants pour identifier les points forts et 
les aspects à améliorer. 
  
Exemple d'évaluation de projet : 
Après une campagne de nettoyage, les étudiants évaluent la quantité de déchets 
collectés et recueillent les impressions des participants. 
  

Action Impact Bénéfices 

Participation à une équipe 
sportive 

Amélioration de la santé 
physique 

Nouvelle amitié, meilleure 
forme 

Organisation de collectes de 
fonds 

Soutien aux personnes 
défavorisées 

Sentiment 
d'accomplissement 

Création de jardins 
communautaires 

Amélioration de 
l'environnement 

Accès à des aliments frais 
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Chapitre 2 : S’insérer dans un environnement professionnel 
  

 1.   Comprendre le milieu professionnel : 
  
Analyse des acteurs clés : 
Dans chaque entreprise, il y a différents acteurs comme les managers, les collègues et les 
clients. Connaître leurs rôles et leurs attentes est essentiel pour bien s'intégrer. 
  
Observation des pratiques courantes : 
Observer comment les choses sont faites au quotidien permet de comprendre les normes 
et les attentes. Prendre des notes peut être utile. 
  
Étude des valeurs de l'entreprise : 
Les valeurs d'une entreprise dictent souvent son fonctionnement. Il est important de les 
connaître et de s'y conformer pour bien s'intégrer. 
  
Évaluation des outils utilisés : 
Chaque entreprise a ses propres outils (logiciels, machines, etc.). Connaître ces outils et 
savoir les utiliser rendra l'intégration plus facile. 
  
Identification des objectifs communs : 
Comprendre les objectifs de l'entreprise aide à aligner son travail avec les attentes de 
l'équipe et de l'organisation. 
  

 2.   Développer des compétences adaptées : 
  
Formation continue : 
Participer à des formations internes et externes permet de rester à jour et de développer 
de nouvelles compétences en lien avec son métier. 
  
Apprentissage par la pratique : 
Rien ne vaut l'expérience sur le terrain. Travailler sur des projets concrets aide à apprendre 
et à s'améliorer rapidement. 
  
Utilisation des ressources disponibles : 
Profiter des ressources mises à disposition par l'entreprise (bibliothèque, intranet, etc.) 
pour approfondir ses connaissances. 
  
Échanges avec les collègues : 
Discuter avec ses collègues permet de partager des connaissances et des astuces 
pratiques. C'est aussi un bon moyen de créer des liens. 
  
Prise d'initiatives : 
Proposer des idées et s'engager dans de nouveaux projets montre son dynamisme et son 
envie d'apprendre. 
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 3.   Communiquer efficacement : 

  
Écoute active : 
Écouter attentivement les autres permet de mieux comprendre leurs besoins et d'éviter les 
malentendus. Prendre des notes peut aider. 
  
Expression claire : 
Utiliser un langage simple et clair pour se faire comprendre de tous. Éviter le jargon 
technique non nécessaire. 
  
Utilisation des outils de communication : 
Maîtriser les différents outils de communication (emails, messagerie instantanée, 
réunions) pour échanger efficacement avec ses collègues. 
  
Feedback constructif : 
Donner et recevoir des retours de manière constructive permet d'améliorer ses 
compétences et celles de ses collègues. 
  
Adaptation à l'interlocuteur : 
Adapter son discours en fonction de la personne avec qui on parle (manager, collègue, 
client) pour être plus pertinent. 
  

 4.   Gérer son temps et ses priorités : 
  
Planification des tâches : 
Utiliser un agenda ou un outil de gestion de tâches pour planifier son travail et respecter 
les délais. 
  
Définition des priorités : 
Identifier les tâches les plus importantes et urgentes pour les traiter en premier. Savoir dire 
non aux tâches non prioritaires. 
  
Évitement de la procrastination : 
Ne pas remettre au lendemain ce qui peut être fait aujourd'hui. Se fixer des objectifs 
quotidiens pour rester productif. 
  
Gestion des interruptions : 
Limiter les interruptions (emails, appels, etc.) pour rester concentré sur ses tâches. Prévoir 
des créneaux spécifiques pour y répondre. 
  
Équilibre vie professionnelle et personnelle : 
Veiller à ne pas empiéter sur son temps personnel. Prendre des pauses régulières pour 
éviter le surmenage. 
  

 5.   S'intégrer socialement : 
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Participation aux événements sociaux : 
Assister aux événements organisés par l'entreprise (pots, sorties, etc.) pour mieux 
connaître ses collègues et créer des liens. 
  
Respect des normes sociales : 
Adopter les codes vestimentaires et comportementaux de l'entreprise pour montrer son 
respect et son envie de s'intégrer. 
  
Collaboration et entraide : 
Travailler en équipe et aider ses collègues quand ils en ont besoin. Cela favorise un bon 
esprit d'équipe. 
  
Attitude positive : 
Garder une attitude positive et ouverte face aux défis et aux changements. Cela inspire 
confiance et motivé les autres. 
  
Gestion des conflits : 
En cas de désaccord, chercher une solution pacifique et constructive. Ne pas hésiter à 
demander l'aide d'un médiateur si nécessaire. 
  

Compétence Description Exemple 

Écoute active Écouter attentivement pour 
comprendre les besoins 

Prendre des notes pendant une 
réunion 

Planification Organiser ses tâches pour respecter 
les délais 

Utiliser un agenda pour planifier 
sa semaine 

Collaboration Travailler efficacement avec les autres Participer à un projet d'équipe 
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Chapitre 3 : S’adapter à des enjeux ou des contextes particuliers 
  

 1.   Comprendre les enjeux : 
  
Identifier les enjeux environnementaux : 
Les enjeux environnementaux incluent la gestion de l'eau, la préservation de la biodiversité 
et la lutte contre le changement climatique. 
  
Analyser les enjeux sociaux : 
Les enjeux sociaux touchent à la sécurité alimentaire, aux conditions de travail des 
agriculteurs et à l'impact sur les communautés locales. 
  
Évaluer les enjeux économiques : 
Les enjeux économiques concernent la rentabilité des cultures, les coûts de production et 
les subventions agricoles. 
  
Prendre en compte les enjeux politiques : 
Les enjeux politiques incluent les régulations gouvernementales, les politiques agricoles et 
les accords internationaux. 
  
Examiner les enjeux technologiques : 
Les enjeux technologiques portent sur l'innovation, l'utilisation de nouvelles technologies et 
l'automatisation des processus agricoles. 
  

 2.   S'adapter aux contextes climatiques : 
  
Comprendre le changement climatique : 
Le changement climatique se manifeste par des phénomènes comme la sécheresse, les 
inondations et les variations de température. 
  
Adopter des cultures résilientes : 
Il est essentiel de choisir des cultures adaptées aux conditions locales pour mieux résister 
aux aléas climatiques. 
  
Utiliser des techniques agricoles durables : 
Les techniques durables incluent l'agroforesterie, la rotation des cultures et l'agriculture de 
conservation. 
  
Gérer les ressources en eau : 
La gestion de l'eau passe par l'irrigation efficace, la collecte de l'eau de pluie et la 
réutilisation des eaux usées. 
  
Prévoir les aléas climatiques : 
Les prévisions météorologiques et les modèles climatiques aident à planifier les activités 
agricoles. 



23 
 

  
 3.   S'adapter aux contextes économiques : 

  
Optimiser les coûts de production : 
Pour optimiser les coûts, il est important de réduire les déchets, d'utiliser des intrants 
efficaces et de maximiser les rendements. 
  
Accéder à des subventions et aides : 
Les agriculteurs peuvent bénéficier de subventions gouvernementales et d'aides 
financières pour soutenir leurs activités. 
  
Diversifier les sources de revenus : 
La diversification peut inclure l'agrotourisme, la transformation des produits agricoles et la 
vente directe aux consommateurs. 
  
Adopter des pratiques de marketing : 
Les pratiques de marketing efficaces incluent la création de marques, la communication 
sur les réseaux sociaux et la participation à des foires agricoles. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un agriculteur utilise des capteurs pour surveiller l'humidité du sol, réduisant ainsi 
l'utilisation d'eau de 30%. 
  

 
  

 4.   S'adapter aux contextes sociaux : 
  
Améliorer les conditions de travail : 
Pour améliorer les conditions de travail, il est important de fournir des équipements de 
protection et de respecter les normes de sécurité. 
  
Promouvoir la formation continue : 
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La formation continue permet aux agriculteurs de se tenir informés des nouvelles 
techniques et des innovations. 
  
Renforcer les réseaux communautaires : 
Les réseaux communautaires favorisent l'échange de connaissances et la solidarité entre 
agriculteurs. 
  
Encourager la participation des jeunes : 
Il est crucial d'encourager les jeunes à s'engager dans l'agriculture pour assurer la relève 
générationnelle. 
  
Exemple de formation continue : 
Un groupe d'agriculteurs suit une formation sur l'agriculture biologique, augmentant ainsi 
leur production de 20%. 
  

 
  

 5.   Utiliser les technologies modernes : 
  
Adopter des outils de gestion agricole : 
Les outils de gestion agricole incluent les logiciels de planification, les capteurs et les 
drones pour surveiller les cultures. 
  
Utiliser les données pour la prise de décision : 
L'utilisation des données permet d'optimiser les rendements, de réduire les coûts et de 
prévoir les besoins en ressources. 
  
Intégrer les technologies de précision : 
Les technologies de précision, comme les GPS et les capteurs, permettent une gestion plus 
précise des cultures. 
  
Promouvoir l'innovation : 
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L'innovation peut inclure le développement de nouvelles variétés de plantes et l'utilisation 
de biotechnologies. 
  
Exemple d'utilisation de drones : 
Un agriculteur utilise des drones pour surveiller la santé des cultures, réduisant ainsi les 
pertes de 15%. 
  

 
  

 6.   Adapter les pratiques agricoles : 
  
Pratiquer la rotation des cultures : 
La rotation des cultures aide à améliorer la fertilité du sol et à réduire les maladies des 
plantes. 
  
Utiliser des engrais organiques : 
Les engrais organiques, comme le compost et le fumier, enrichissent le sol de manière 
naturelle. 
  
Favoriser la biodiversité : 
La biodiversité peut être favorisée par la plantation de haies, la création de mares et la 
diversification des cultures. 
  
Mettre en place des systèmes agroforestiers : 
Les systèmes agroforestiers combinent arbres et cultures, améliorant ainsi la résilience et 
la productivité. 
  
Exemple de rotation des cultures : 
Un agriculteur alterne entre blé, maïs et soja, réduisant ainsi les besoins en pesticides de 
20%. 
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Pratique agricole Avantages 

Rotation des cultures Amélioration de la fertilité du sol 

Agroforesterie Augmentation de la biodiversité 

Utilisation de drones Surveillance précise des cultures 
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Chapitre 4 : Conduire un projet 
  

 1.   Définir le projet : 
  
Identifier les objectifs : 
Il est crucial de déterminer clairement ce que le projet vise à accomplir. Les objectifs 
doivent être spécifiques, mesurables, atteignables, réalistes et temporels (SMART). 
  
Analyser les besoins : 
Comprendre les besoins des parties prenantes et les ressources nécessaires pour réaliser 
le projet. Cela inclut les ressources humaines, matérielles et financières. 
  
Établir un budget : 
Calculer les coûts associés à chaque étape du projet. Inclure les coûts directs et indirects 
pour éviter les surprises financières. 
  
Planifier les étapes : 
Diviser le projet en phases avec des objectifs intermédiaires. Chaque phase doit être 
clairement définie avec des délais précis. 
  
Créer un calendrier : 
Utiliser un diagramme de Gantt pour visualiser les différentes étapes et les délais associés. 
Cela permet de suivre l'avancement du projet. 
  

 2.   Mettre en œuvre le projet : 
  
Former l'équipe : 
Choisir les membres de l'équipe en fonction de leurs compétences et expériences. Assurer 
une bonne communication et collaboration entre eux. 
  
Attribuer les responsabilités : 
Définir clairement les rôles et responsabilités de chaque membre. Cela permet d'éviter les 
confusions et de garantir que toutes les tâches sont couvertes. 
  
Suivre l'avancement : 
Utiliser des outils de gestion de projet pour suivre les progrès. Cela inclut des réunions 
régulières et des rapports d'avancement. 
  
Gérer les risques : 
Identifier les risques potentiels et élaborer des plans de contingence. Cela permet de 
réagir rapidement et efficacement aux imprévus. 
  
Communiquer efficacement : 
Assurer une communication claire et régulière avec toutes les parties prenantes. Utiliser 
des réunions, des emails et des rapports pour maintenir tout le monde informé. 
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 3.   Évaluer et ajuster le projet : 

  
Évaluer les performances : 
Comparer les résultats obtenus avec les objectifs fixés. Utiliser des indicateurs de 
performance pour mesurer l'efficacité du projet. 
  
Identifier les écarts : 
Analyser les différences entre les résultats attendus et les résultats réels. Comprendre les 
raisons de ces écarts pour ajuster le projet. 
  
Faire des ajustements : 
Modifier les plans et les stratégies en fonction des résultats obtenus et des analyses. Cela 
peut inclure des changements de ressources, de délais ou d'objectifs. 
  
Documenter les leçons apprises : 
Noter les points forts et les faiblesses du projet. Utiliser ces informations pour améliorer les 
futurs projets. 
  
Clôturer le projet : 
Finaliser toutes les tâches et livrables. Organiser une réunion de clôture pour évaluer le 
projet dans son ensemble et célébrer les réussites. 
  

 4.   Utiliser des outils de gestion de projet : 
  
Diagramme de Gantt : 
Visualise les différentes tâches et leurs délais. Permet de suivre l'avancement du projet et 
d'identifier les retards potentiels. 
  
Logiciels de gestion de projet : 
Utiliser des outils comme Trello, Asana ou Microsoft Project pour organiser et suivre les 
tâches. Ces logiciels facilitent la collaboration et la communication. 
  
Tableaux de bord : 
Créer des tableaux de bord pour visualiser les indicateurs de performance clés. Cela aide 
à suivre les progrès et à prendre des décisions informées. 
  
Feuilles de calcul : 
Utiliser Excel ou Google Sheets pour suivre les budgets, les ressources et les délais. Les 
feuilles de calcul permettent une gestion détaillée et personnalisée. 
  
Rapports d'avancement : 
Rédiger des rapports réguliers pour informer les parties prenantes de l'état du projet. 
Inclure les réalisations, les défis rencontrés et les prochaines étapes. 
  

 5.   Exemples concrets de gestion de projet : 
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Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un étudiant en BTSA ACD peut travailler sur un projet visant à optimiser un processus de 
production agricole. Par exemple, il peut chercher à réduire les coûts de production de 15% 
en améliorant l'efficacité des machines et en réduisant les déchets. 
  

 
  
Exemple de gestion durable des cultures : 
Un autre projet pourrait se concentrer sur la gestion durable des cultures en utilisant des 
techniques de rotation des cultures, des engrais organiques et des systèmes d'irrigation 
efficaces pour augmenter les rendements tout en préservant l'environnement. 
  
Exemple de mise en place d'un système de suivi : 
Mettre en place un système de suivi des cultures utilisant des drones et des capteurs pour 
surveiller la santé des plantes et optimiser l'utilisation des ressources. Cela peut améliorer 
les rendements de 20% tout en réduisant l'utilisation d'eau et de pesticides. 
  
Exemple de développement d'une stratégie de marketing : 
Un projet peut viser à développer une stratégie de marketing pour un nouveau produit 
agricole. Cela inclut l'analyse du marché, la segmentation des clients et la création d'une 
campagne publicitaire efficace. 
  
Exemple de collaboration avec des partenaires locaux : 
Collaborer avec des partenaires locaux pour lancer une nouvelle initiative agricole, 
comme un marché fermier. Cela peut inclure la coordination avec les producteurs locaux, 
la gestion des finances et la promotion de l'événement. 
  

Phase du 
projet 

Objectifs Outils 
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Définition Fixer les objectifs et analyser les 
besoins 

Réunions, Brainstorming 

Planification Établir un calendrier et un budget Diagramme de Gantt, Feuilles de 
calcul 

Mise en 
œuvre 

Attribuer les responsabilités et 
suivre l'avancement 

Logiciels de gestion de projet, 
Tableaux de bord 

Évaluation Évaluer les performances et ajuster 
le projet 

Rapports d'avancement, Réunions 

Clôture Finaliser le projet et documenter les 
leçons apprises 

Réunion de clôture, 
Documentation 
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E3 : Communiquer dans des situations et des contextes 
variés 

  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E3 : Communiquer dans des situations et des contextes variés est essentielle 
dans le parcours BTSA ACD (Agronomie et Cultures Durables). Elle vise à te rendre 
capable de t'exprimer de manière claire et efficace dans des situations variées, que ce 
soit dans un cadre professionnel, académique ou personnel. 
 
Tu apprendras à adapter ton discours selon les contextes et les interlocuteurs, à utiliser 
des outils de communication modernes et à maîtriser les techniques de présentation 
orale et écrite. Cette compétence est cruciale pour réussir dans le domaine de 
l'agronomie et des cultures durables. 
 
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est important de pratiquer régulièrement. Voici quelques 
conseils utiles : 

• Participe activement aux cours et ateliers de communication 
• Entraîne-toi à parler en public, même devant un petit groupe 
• Rédige des textes variés (rapports, emails, présentations) pour améliorer tes 

compétences écrites 
• Utilise des outils comme les présentations PowerPoint pour structurer tes 

discours 
• N'hésite pas à demander des retours constructifs à tes enseignants et 

camarades 

En appliquant ces conseils, tu seras mieux préparé pour les évaluations et pour ta future 
carrière dans l'agronomie et les cultures durables. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Répondre à des besoins d’information pour soi et pour un public  ......................  Aller 

      1.   Identifier les besoins d'information  .............................................................................................................  Aller 

      2.   Rechercher et collecter les informations  ...............................................................................................  Aller 

      3.   Analyser et traiter les informations  ............................................................................................................  Aller 

      4.   Diffuser les informations  .....................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Communiquer en langue étrangère  ...........................................................................................  Aller 

      1.   L'importance de la communication en langue étrangère  ........................................................  Aller 

      2.   Les méthodes d'apprentissage  .....................................................................................................................  Aller 

      3.   Techniques de communication efficaces  ............................................................................................  Aller 

      4.   Les outils technologiques  ..................................................................................................................................  Aller 
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      5.   Les compétences spécifiques à développer  .....................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Communiquer avec des moyens adaptés  ...........................................................................  Aller 

      1.   Les bases de la communication  ...................................................................................................................  Aller 

      2.   Choisir les bons moyens de communication  ....................................................................................  Aller 

      3.   Adapter sa communication à l'audience  .............................................................................................  Aller 

      4.   Utiliser les outils numériques  ..........................................................................................................................  Aller 

      5.   Évaluer l'efficacité de la communication  ..............................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Répondre à des besoins d’information pour soi et 
pour un public 
  

 1.   Identifier les besoins d'information : 
  
Définir les besoins : 
Pour bien répondre aux besoins d'information, il faut d'abord les définir clairement. Cela 
permet de savoir exactement quelles informations sont nécessaires. 
  
Analyser le public cible : 
Il est important de connaître le public cible. S'agit-il d'étudiants, de professionnels ou d'un 
autre groupe ? Cela influence le type d'informations à fournir. 
  
Formuler les questions clés : 
Établir des questions précises aide à orienter la recherche d'informations. Ces questions 
doivent être en lien direct avec les besoins identifiés. 
  
Utiliser des outils de collecte : 
Différents outils peuvent être utilisés pour collecter les informations : enquêtes, interviews, 
recherches en ligne, etc. Choisir les outils appropriés est crucial. 
  
Prioriser les informations : 
Une fois les informations collectées, il faut les prioriser. Les informations les plus 
pertinentes et urgentes doivent être traitées en premier. 
  

 2.   Rechercher et collecter les informations : 
  
Utiliser des sources fiables : 
Il est essentiel de s'assurer que les sources d'information sont fiables. Les sources 
académiques, les rapports officiels et les publications spécialisées sont préférables. 
  
Varier les types de sources : 
Pour une information complète, il est utile de varier les sources : articles scientifiques, 
livres, sites internet, interviews, etc. 
  
Noter les références : 
Il est important de noter toutes les références utilisées. Cela permet de vérifier les 
informations et d'éviter le plagiat. 
  
Utiliser des mots-clés efficaces : 
Lors des recherches en ligne, utiliser des mots-clés précis et pertinents permet de trouver 
des informations plus rapidement et efficacement. 
  
Organiser la collecte : 
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Classer les informations collectées par thème ou par source facilite leur traitement 
ultérieur. Utiliser des outils comme les tableaux ou les logiciels de gestion de données peut 
être utile. 
  

 3.   Analyser et traiter les informations : 
  
Évaluer la pertinence : 
Il faut évaluer la pertinence de chaque information collectée par rapport aux besoins 
définis. Seules les informations pertinentes doivent être retenues. 
  
Vérifier la fiabilité : 
La fiabilité des informations doit être vérifiée. Les informations provenant de sources peu 
sûres doivent être écartées. 
  
Synthétiser les données : 
Il est important de synthétiser les données collectées. Cela permet de résumer les 
informations essentielles de manière claire et concise. 
  
Utiliser des outils d'analyse : 
Des outils d'analyse comme les logiciels de traitement de texte, les tableurs ou les logiciels 
de présentation peuvent aider à traiter les informations efficacement. 
  
Présenter les résultats : 
Les résultats de l'analyse doivent être présentés de manière claire et structurée. Utiliser 
des graphiques, des tableaux et des diagrammes peut aider à rendre les informations 
plus compréhensibles. 
  

 4.   Diffuser les informations : 
  
Choisir le bon format : 
Le format de diffusion des informations doit être adapté au public cible : rapport écrit, 
présentation orale, infographie, etc. 
  
Utiliser des supports adaptés : 
Les supports de diffusion doivent être choisis en fonction du public et du contexte : papier, 
numérique, vidéo, etc. 
  
Assurer la clarté : 
Les informations diffusées doivent être claires et compréhensibles. Utiliser un langage 
simple et éviter le jargon technique est recommandé. 
  
Utiliser des exemples concrets : 
Illustrer les informations avec des exemples concrets aide à mieux comprendre et à 
rendre les informations plus parlantes. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
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Un agriculteur utilise des capteurs pour surveiller l'humidité du sol et ajuster l'irrigation, ce 
qui permet de réduire la consommation d'eau de 20 %. 
  

 
  
Assurer l'accessibilité : 
Les informations doivent être accessibles à tous les membres du public cible, y compris 
ceux ayant des besoins spécifiques. Utiliser des formats accessibles et inclusifs est 
important. 
  

Étape Description Outils 

Identifier les 
besoins 

Définir les besoins et analyser le 
public cible 

Enquêtes, interviews 

Rechercher et 
collecter 

Collecter des informations 
variées et fiables 

Bases de données, moteurs de 
recherche 

Analyser et traiter Évaluer, synthétiser et organiser 
les données 

Tableurs, logiciels d'analyse 

Diffuser Présenter les informations de 
manière claire 

Supports papier, numériques 
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Chapitre 2 : Communiquer en langue étrangère 
  

 1.   L'importance de la communication en langue étrangère : 
  
Pourquoi apprendre une langue étrangère : 
Apprendre une langue étrangère permet de communiquer avec des personnes d’autres 
pays, ce qui est essentiel dans le monde du travail globalisé d’aujourd’hui. 
  
Les avantages professionnels : 
Parler une langue étrangère peut ouvrir des opportunités de carrière, améliorer les 
perspectives d'emploi et permettre de travailler à l'international. 
  
Développer des compétences interculturelles : 
La communication en langue étrangère aide à mieux comprendre et apprécier les 
différentes cultures, ce qui est crucial dans un environnement de travail diversifié. 
  
Renforcement des compétences cognitives : 
L'apprentissage d'une langue étrangère stimule le cerveau, améliore la mémoire et les 
capacités de résolution de problèmes. 
  
Exemple d'avantage professionnel : 
Un diplômé BTSA ACD parlant anglais a été embauché par une entreprise agricole 
internationale pour gérer des projets en Afrique. 
  

 2.   Les méthodes d'apprentissage : 
  
Les cours en ligne : 
Les cours en ligne offrent une flexibilité d'apprentissage. Ils permettent de progresser à son 
propre rythme et d'accéder à une multitude de ressources. 
  
Les échanges linguistiques : 
Participer à des échanges linguistiques permet de pratiquer la langue avec des locuteurs 
natifs, améliorant ainsi la prononciation et la fluidité. 
  
Les applications mobiles : 
Des applications comme Duolingo ou Babbel proposent des exercices interactifs pour 
apprendre de nouvelles langues de manière ludique et efficace. 
  
Les cours en présentiel : 
Les cours en présentiel offrent un cadre structuré et permettent des interactions directes 
avec les enseignants et les autres étudiants. 
  
Exemple de méthode d'apprentissage : 
Un étudiant utilise une application mobile pour pratiquer l'espagnol pendant ses trajets en 
bus. 
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 3.   Techniques de communication efficaces : 

  
Utiliser des phrases simples : 
Pour éviter les malentendus, il est important d'utiliser des phrases courtes et simples, 
surtout au début de l'apprentissage. 
  
Pratiquer régulièrement : 
La pratique régulière est essentielle pour améliorer ses compétences linguistiques. Parler 
un peu chaque jour est plus efficace que d'étudier intensivement une fois par semaine. 
  
Écouter attentivement : 
L'écoute active permet de mieux comprendre les nuances de la langue et d'améliorer sa 
prononciation. 
  
Ne pas avoir peur de faire des erreurs : 
Les erreurs font partie de l'apprentissage. Elles permettent de s'améliorer. Il est important 
de les voir comme des opportunités d'apprentissage. 
  
Exemple de technique de communication : 
Un étudiant pratique l'anglais en regardant des séries sous-titrées pour améliorer sa 
compréhension orale. 
  

 4.   Les outils technologiques : 
  
Les traducteurs en ligne : 
Des outils comme Google Translate peuvent aider à comprendre des mots et des phrases 
rapidement, bien qu'ils ne soient pas toujours parfaits. 
  
Les dictionnaires bilingues : 
Utiliser un dictionnaire bilingue permet de mieux comprendre le sens et l'usage des mots 
dans des contextes différents. 
  
Les plateformes de visioconférence : 
Les outils comme Zoom ou Skype permettent de pratiquer la langue avec des locuteurs 
natifs à distance. 
  
Les forums et réseaux sociaux : 
Participer à des discussions en ligne sur des forums ou des réseaux sociaux peut aider à 
pratiquer la langue dans un contexte réel. 
  
Exemple d'utilisation d'outil technologique : 
Un étudiant utilise Google Translate pour vérifier la signification d'un mot inconnu lors de la 
lecture d'un article en anglais. 
  

 5.   Les compétences spécifiques à développer : 
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La compréhension écrite : 
Lire des articles, des livres et des journaux dans la langue cible aide à améliorer la 
compréhension écrite et à enrichir le vocabulaire. 
  
La compréhension orale : 
Écouter des podcasts, des chansons ou des films dans la langue cible permet de 
s'habituer aux différents accents et à la prononciation. 
  
L'expression écrite : 
Écrire des essais, des e-mails ou des messages dans la langue cible aide à structurer sa 
pensée et à maîtriser la grammaire. 
  
L'expression orale : 
Participer à des conversations, des débats ou des présentations dans la langue cible 
permet de gagner en confiance et en fluidité. 
  
Exemple de compétence spécifique : 
Un étudiant rédige un rapport en anglais sur un projet agricole, améliorant ainsi son 
expression écrite. 
  

Compétence Méthode d'amélioration 

Compréhension écrite Lire des articles et des livres 

Compréhension orale Écouter des podcasts et des films 

Expression écrite Écrire des essais et des e-mails 

Expression orale Participer à des conversations et des débats 
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Chapitre 3 : Communiquer avec des moyens adaptés 
  

 1.   Les bases de la communication : 
  
Définir la communication : 
La communication est l'échange d'informations entre deux ou plusieurs personnes. Elle 
peut être verbale, non verbale, écrite ou visuelle. 
  
Les types de communication : 
Il existe plusieurs types de communication : la communication interne, externe, formelle et 
informelle. Chaque type a ses propres caractéristiques et usages. 
  
Les éléments de la communication : 
Les éléments clés de la communication incluent l'émetteur, le récepteur, le message, le 
canal et le feedback. Chacun joue un rôle crucial dans l'efficacité de l'échange. 
  
Les obstacles à la communication : 
Les obstacles peuvent être physiques, psychologiques, linguistiques ou culturels. Ils 
peuvent nuire à la compréhension entre les parties. 
  
Les compétences en communication : 
Avoir de bonnes compétences en communication implique de savoir écouter, parler 
clairement et adapter son message à son audience. 
  

 2.   Choisir les bons moyens de communication : 
  
Les moyens de communication écrite : 
Les e-mails, les rapports et les notes de service sont des exemples de communication 
écrite. Ils sont formels et bien documentés. 
  
Les moyens de communication orale : 
Les réunions, les appels téléphoniques et les présentations sont des moyens de 
communication orale. Ils permettent des échanges instantanés. 
  
Les moyens de communication visuelle : 
Les graphiques, les tableaux et les vidéos sont des exemples de communication visuelle. 
Ils aident à illustrer des données complexes. 
  
Sélectionner le bon moyen : 
Le choix du moyen de communication dépend du message, de l'audience et du contexte. 
Par exemple, un rapport détaillé est plus adapté pour une analyse approfondie. 
  
Utiliser les technologies modernes : 
Les outils numériques comme les plateformes de visioconférence et les logiciels de 
gestion de projets facilitent la communication à distance. 
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 3.   Adapter sa communication à l'audience : 

  
Connaître son audience : 
Il est essentiel de connaître son audience pour adapter le message. Cela inclut leur niveau 
de connaissance, leurs attentes et leurs préférences. 
  
Adapter le langage : 
Utiliser un langage simple et clair est crucial. Éviter le jargon technique si l'audience n'est 
pas spécialisée. 
  
Utiliser des supports visuels : 
Les supports visuels comme les diagrammes et les images peuvent aider à rendre le 
message plus compréhensible et mémorable. 
  
Être empathique : 
L'empathie permet de mieux comprendre les besoins et les réactions de l'audience, 
facilitant ainsi une communication plus effective. 
  
Recueillir du feedback : 
Le feedback aide à évaluer l'efficacité de la communication et à apporter des 
améliorations si nécessaire. 
  

 4.   Utiliser les outils numériques : 
  
Les plateformes de visioconférence : 
Les plateformes comme Zoom et Teams permettent des réunions à distance, facilitant la 
communication entre différentes parties prenantes. 
  
Les logiciels de gestion de projet : 
Des outils comme Trello et Asana aident à suivre les tâches, assigner des responsabilités 
et communiquer les progrès. 
  
Les réseaux sociaux : 
Les réseaux sociaux comme LinkedIn sont utiles pour le réseautage professionnel et la 
communication externe. 
  
Les outils de messagerie instantanée : 
Des applications comme Slack permettent des échanges rapides et informels, idéal pour 
la communication interne. 
  
Les plateformes de partage de documents : 
Des outils comme Google Drive facilitent le partage et la collaboration sur des documents 
en temps réel. 
  

 5.   Évaluer l'efficacité de la communication : 
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Mesurer la compréhension : 
Utiliser des questionnaires ou des discussions pour évaluer si le message a été bien 
compris par l'audience. 
  
Analyser le feedback : 
Le feedback direct ou indirect permet de savoir ce qui a bien fonctionné et ce qui doit être 
amélioré dans la communication. 
  
Suivre les indicateurs de performance : 
Des indicateurs comme le taux de réponse aux e-mails ou la participation aux réunions 
peuvent aider à mesurer l'efficacité de la communication. 
  
Faire des ajustements : 
En fonction des résultats obtenus, il est important d'ajuster les stratégies de 
communication pour les améliorer continuellement. 
  
Utiliser des outils d'analyse : 
Des logiciels d'analyse peuvent fournir des données précises sur l'efficacité des divers 
moyens de communication utilisés. 
  

Type de 
communication 

Avantages Inconvénients 

Écrite Documentée, 
formelle 

Moins interactive, peut être mal 
interprétée 

Orale Interactive, 
immédiate 

Moins de trace écrite, peut être oubliée 

Visuelle Impactante, 
mémorable 

Peut être coûteuse, nécessite des 
compétences techniques 
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E4 : Conduire des productions au sein d’un système de 
culture 

  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E4 "Conduire des productions au sein d’un système de culture" est essentielle 
pour les étudiants en BTSA ACD (Agronomie et Cultures Durables). Elle permet de 
comprendre comment gérer et optimiser les cultures dans un cadre agricole durable. 
 
Les étudiants apprendront à analyser les différents systèmes de culture, à planifier et à 
organiser les productions agricoles tout en respectant les principes de durabilité. Cette 
matière est cruciale pour acquérir des compétences pratiques et théoriques nécessaires 
à la gestion des exploitations agricoles modernes. 
 
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est important de bien comprendre les concepts de durabilité 
et de gestion des cultures. Voici quelques conseils : 

• Assure-toi de bien comprendre les principes de base des systèmes de culture 
• Pratique régulièrement les exercices pratiques proposés en cours 
• Ne néglige pas l'importance des études de cas réels 
• Travaille en groupe pour échanger des idées et des techniques 
• Garde-toi informé des nouvelles pratiques agricoles durables 

  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Proposer un itinéraire technique prévisionnel  ......................................................................  Aller 

      1.   Comprendre l'itinéraire technique prévisionnel  ................................................................................  Aller 

      2.   Étapes de l'itinéraire technique prévisionnel  ......................................................................................  Aller 

      3.   Gestion de l'eau et des nutriments  ............................................................................................................  Aller 

      4.   Protection des cultures  ........................................................................................................................................  Aller 

      5.   Récolte et post-récolte  .......................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Adapter la conduite d’une culture  ................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les besoins de la culture  .....................................................................................................  Aller 

      2.   Planifier les interventions culturales  ..........................................................................................................  Aller 

      3.   Gérer les aléas climatiques  .............................................................................................................................  Aller 

      4.   Optimiser la fertilisation  ......................................................................................................................................  Aller 

      5.   Prévenir et gérer les maladies et ravageurs  ......................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Mettre en œuvre des interventions culturales  ....................................................................  Aller 

      1.   Planification des interventions culturales  ..............................................................................................  Aller 
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      2.   Techniques de semis et de plantation  ....................................................................................................  Aller 

      3.   Fertilisation et amendement des sols  ......................................................................................................  Aller 

      4.   Protection des cultures  ........................................................................................................................................  Aller 

      5.   Irrigation et gestion de l'eau  ............................................................................................................................  Aller 

      6.   Suivi et évaluation des interventions culturales  ..............................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Évaluer a posteriori un itinéraire technique  ..........................................................................  Aller 

      1.   Définir l'itinéraire technique  ...............................................................................................................................  Aller 

      2.   Collecte de données  .............................................................................................................................................  Aller 

      3.   Analyse des résultats  ............................................................................................................................................  Aller 

      4.   Formulation de recommandations  ...........................................................................................................  Aller 

      5.   Tableau récapitulatif  .............................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Proposer un itinéraire technique prévisionnel 
  

 1.   Comprendre l'itinéraire technique prévisionnel : 
  
Définition : 
L'itinéraire technique prévisionnel est un plan détaillé des actions à mener pour cultiver 
une parcelle de terre. Il inclut toutes les étapes, de la préparation du sol à la récolte. 
  
Importance : 
Il permet d'anticiper les besoins en ressources, d'optimiser les rendements et de minimiser 
les risques. C'est un outil essentiel pour la gestion durable des cultures. 
  
Objectifs : 
Les principaux objectifs sont : améliorer la qualité des cultures, réduire les coûts de 
production et limiter l'impact environnemental. 
  
Composants : 
Un itinéraire technique prévisionnel inclut : le choix des variétés, la préparation du sol, les 
semis, l'irrigation, la fertilisation, la protection phytosanitaire et la récolte. 
  
Élaboration : 
Pour l'élaborer, il faut prendre en compte les conditions climatiques, les caractéristiques 
du sol, les ressources disponibles et les objectifs de production. 
  

 2.   Étapes de l'itinéraire technique prévisionnel : 
  
Analyse du sol : 
Il est crucial de connaître les caractéristiques du sol (pH, structure, teneur en matière 
organique) pour choisir les cultures adaptées et planifier les interventions. 
  
Choix des cultures : 
Le choix des cultures dépend des conditions climatiques, du sol, des ressources en eau et 
des objectifs économiques. Il doit être stratégique pour maximiser les rendements. 
  
Préparation du sol : 
Elle inclut le labour, le déchaumage et le nivellement. Ces opérations visent à améliorer la 
structure du sol et à favoriser une bonne implantation des cultures. 
  
Semis : 
Le semis doit être réalisé à la bonne période, avec la densité et la profondeur adéquates. 
Cela garantit une levée homogène et un bon développement des plants. 
  
Fertilisation : 
La fertilisation doit être adaptée aux besoins des cultures et aux caractéristiques du sol. 
Elle peut être organique ou minérale et doit être bien dosée pour éviter les excès. 
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 3.   Gestion de l'eau et des nutriments : 

  
Irrigation : 
L'irrigation doit être planifiée en fonction des besoins en eau des cultures et des 
disponibilités. Elle peut être réalisée par aspersion, goutte-à-goutte ou gravitaire. 
  
Gestion des nutriments : 
Il est important de suivre les besoins en nutriments des cultures tout au long de leur cycle. 
Des analyses de sol régulières permettent d'ajuster les apports en conséquence. 
  
Techniques de fertigation : 
La fertigation combine l'irrigation et la fertilisation. Elle permet une meilleure utilisation des 
nutriments et une réduction des pertes par lessivage. 
  
Utilisation de capteurs : 
Les capteurs d'humidité et de nutriments permettent de surveiller en temps réel les 
conditions du sol et d'ajuster les interventions pour optimiser les apports. 
  
Exemple d'utilisation de capteurs : 
Un agriculteur utilise des capteurs d'humidité pour ajuster l'irrigation de ses champs, 
réduisant ainsi la consommation d'eau de 20%. 
  

 
  

 4.   Protection des cultures : 
  
Surveillance des ravageurs : 
La surveillance régulière des cultures permet de détecter rapidement les ravageurs et de 
limiter les dégâts. Des pièges et des observations visuelles sont utilisés. 
  
Choix des traitements : 
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Les traitements phytosanitaires doivent être choisis en fonction des ravageurs présents et 
des stades de développement des cultures. Ils peuvent être chimiques ou biologiques. 
  
Application des traitements : 
Les traitements doivent être appliqués de manière précise pour être efficaces et limiter les 
impacts environnementaux. L'utilisation d'équipements adaptés est essentielle. 
  
Gestion intégrée des cultures : 
La gestion intégrée combine différentes méthodes de lutte (biologique, chimique, 
mécanique) pour contrôler les ravageurs de manière durable et réduire l'utilisation de 
pesticides. 
  
Exemple de gestion intégrée : 
Un agriculteur utilise des auxiliaires naturels (coccinelles) pour lutter contre les pucerons, 
réduisant ainsi l'utilisation de pesticides chimiques. 
  

 5.   Récolte et post-récolte : 
  
Moment de la récolte : 
La récolte doit être réalisée au bon moment pour garantir la qualité des produits. Des 
critères comme la maturité et les conditions climatiques sont pris en compte. 
  
Techniques de récolte : 
Les techniques de récolte varient en fonction des cultures. Elles peuvent être manuelles ou 
mécaniques. L'objectif est de minimiser les pertes et les dommages aux produits. 
  
Stockage : 
Après la récolte, le stockage des produits doit être fait dans de bonnes conditions 
(température, humidité) pour éviter les pertes et préserver la qualité. 
  
Transformation : 
La transformation des produits agricoles peut ajouter de la valeur. Elle inclut des 
opérations comme le séchage, la mise en conserve ou la fabrication de produits dérivés. 
  
Exemple de transformation : 
Un agriculteur transforme ses tomates en sauce tomate, augmentant ainsi la valeur 
ajoutée de sa production. 
  

Étape Description Objectif 

Analyse du sol Étudier les caractéristiques du 
sol 

Adapter les cultures et les 
interventions 

Préparation du 
sol 

Labour, déchaumage, 
nivellement 

Améliorer la structure du sol 
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Semis Semer à la bonne période Garantir une levée homogène 

Fertilisation Apports adaptés Optimiser les rendements 

Irrigation Gestion de l'eau Répondre aux besoins des cultures 
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Chapitre 2 : Adapter la conduite d’une culture 
  

 1.   Comprendre les besoins de la culture : 
  
Connaître les exigences de la plante : 
Il est essentiel de connaître les besoins en eau, en nutriments et en lumière de chaque 
plante pour optimiser sa croissance. 
  
Analyser le sol : 
Un sol adapté est crucial. Il faut analyser sa texture, son pH et sa composition pour 
apporter les amendements nécessaires. 
  
Étudier le climat : 
Les conditions climatiques influencent la culture. Il est important d'étudier les 
précipitations, les températures et l'ensoleillement. 
  
Observer les plantes : 
Il est important de surveiller régulièrement l'état des plantes pour détecter rapidement les 
signes de stress ou de maladies. 
  
Utiliser des outils de mesure : 
Des outils comme les capteurs d'humidité ou les stations météo peuvent fournir des 
données précises pour ajuster les pratiques culturales. 
  

 2.   Planifier les interventions culturales : 
  
Établir un calendrier : 
Un calendrier des interventions permet de programmer les semis, les arrosages, les 
fertilisations et les traitements phytosanitaires. 
  
Choisir les techniques culturales : 
Il est important de sélectionner les techniques adaptées à la culture et aux conditions 
locales, comme le paillage ou la rotation des cultures. 
  
Prévoir les besoins en main-d'œuvre : 
Certains travaux nécessitent plus de main-d'œuvre, comme la récolte. Il faut anticiper ces 
besoins pour éviter les retards. 
  
Optimiser les ressources : 
Il est crucial de gérer efficacement les ressources en eau, en engrais et en énergie pour 
réduire les coûts et l'impact environnemental. 
  
Utiliser les technologies : 
Les technologies, comme les drones ou les logiciels de gestion, peuvent aider à surveiller 
et à optimiser les interventions culturales. 
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 3.   Gérer les aléas climatiques : 

  
Surveiller les prévisions météo : 
Il est indispensable de suivre les prévisions météorologiques pour anticiper les périodes de 
sécheresse ou de fortes pluies. 
  
Mettre en place des systèmes d'irrigation : 
Pour pallier le manque d'eau, il est recommandé d'installer des systèmes d'irrigation 
efficaces comme le goutte-à-goutte. 
  
Utiliser des abris ou des protections : 
Des tunnels ou des filets peuvent protéger les cultures des intempéries comme la grêle ou 
le vent fort. 
  
Adapter les variétés cultivées : 
Choisir des variétés résistantes aux conditions climatiques locales peut améliorer la 
résilience des cultures. 
  
Assurer une surveillance constante : 
Une surveillance régulière permet de réagir rapidement en cas de conditions climatiques 
défavorables. 
  

 4.   Optimiser la fertilisation : 
  
Analyser les besoins en nutriments : 
Il est crucial de déterminer les besoins spécifiques de chaque culture en éléments nutritifs 
pour éviter les carences ou les excès. 
  
Choisir les types d'engrais : 
Il existe différents types d'engrais (organiques, minéraux) et il faut sélectionner ceux qui 
sont les plus adaptés à la culture et au sol. 
  
Appliquer les doses adéquates : 
Il est important de respecter les doses recommandées pour maximiser l'efficacité des 
apports tout en minimisant les risques de pollution. 
  
Utiliser des techniques de fertilisation : 
Des techniques comme la fertigation permettent de combiner irrigation et fertilisation 
pour une meilleure efficacité. 
  
Surveiller l'évolution des plantes : 
Il est crucial de suivre l'évolution des plantes pour ajuster les apports en fonction de leurs 
besoins réels. 
  

 5.   Prévenir et gérer les maladies et ravageurs : 
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Identifier les ennemis des cultures : 
Il est important de connaître les principales maladies et ravageurs qui peuvent affecter les 
cultures pour les détecter rapidement. 
  
Mettre en place des mesures préventives : 
Des pratiques comme la rotation des cultures ou l'utilisation de variétés résistantes 
peuvent réduire les risques de maladies et de ravageurs. 
  
Utiliser des traitements adaptés : 
Il est crucial de choisir les traitements phytosanitaires en fonction des ennemis à 
combattre, tout en respectant les doses et les délais de sécurité. 
  
Pratiquer la lutte biologique : 
La lutte biologique, qui utilise des organismes vivants pour contrôler les ravageurs, est une 
alternative respectueuse de l'environnement. 
  
Surveiller régulièrement les cultures : 
Une surveillance constante permet de détecter rapidement les premiers signes 
d'infestation et d'intervenir avant que la situation ne s'aggrave. 
  

Technique Avantages Inconvénients 

Rotation des 
cultures 

Réduit les maladies, améliore la 
fertilité du sol 

Nécessite une planification précise 

Lutte biologique Respectueux de 
l'environnement 

Peut être moins efficace que les 
traitements chimiques 

Fertigation Optimise l'utilisation des 
engrais 

Nécessite des équipements 
spécifiques 
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Chapitre 3 : Mettre en œuvre des interventions culturales 
  

 1.   Planification des interventions culturales : 
  
Analyse des besoins de la culture : 
Il est crucial de déterminer les besoins spécifiques de chaque culture. Cela inclut les 
besoins en eau, en nutriments et en protection contre les parasites. 
  
Élaboration d'un calendrier : 
Un calendrier des interventions permet de planifier les actions à réaliser tout au long du 
cycle de culture, comme les semis, les fertilisations et les traitements phytosanitaires. 
  
Choix des techniques culturales : 
Il est important de choisir les techniques appropriées en fonction des objectifs de 
production et des contraintes environnementales. Cela peut inclure le choix de la rotation 
des cultures et des méthodes de désherbage. 
  
Prise en compte des conditions climatiques : 
Les conditions météorologiques influencent fortement les interventions culturales. Il faut 
donc adapter les pratiques en fonction des prévisions climatiques. 
  
Gestion des ressources : 
La gestion efficace des ressources comme l'eau et les engrais est essentielle pour une 
production durable. Il est nécessaire d'utiliser des techniques d'irrigation et de fertilisation 
adaptées. 
  

 2.   Techniques de semis et de plantation : 
  
Préparation du sol : 
La préparation du sol avant le semis ou la plantation est essentielle. Cela inclut le labour, 
le hersage et l'amendement du sol pour améliorer sa structure et sa fertilité. 
  
Choix des semences : 
Il est important de sélectionner des semences de qualité, adaptées aux conditions locales 
et aux objectifs de production. Cela permet d'assurer une bonne germination et une 
croissance vigoureuse. 
  
Techniques de semis : 
Les techniques de semis peuvent varier selon les cultures. Elles incluent le semis direct, le 
semis en ligne ou en poquets. Le choix de la technique dépend des caractéristiques de la 
culture et des conditions du sol. 
  
Techniques de plantation : 
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Pour les cultures pérennes ou les plants, la plantation peut se faire à la main ou à l'aide de 
machines. Il est important de respecter les espacements et les profondeurs de plantation 
pour assurer une bonne croissance. 
  
Suivi des semis et des plantations : 
Après le semis ou la plantation, il est crucial de suivre la germination et la levée des plants. 
Cela permet d'intervenir rapidement en cas de problème, comme des attaques de 
ravageurs ou des carences en nutriments. 
  

 3.   Fertilisation et amendement des sols : 
  
Analyse du sol : 
Avant toute fertilisation, il est important de réaliser une analyse du sol pour connaître sa 
composition et ses besoins en nutriments. Cela permet d'ajuster les apports en 
conséquence. 
  
Choix des fertilisants : 
Il existe différents types de fertilisants : organiques, minéraux ou chimiques. Le choix du 
type de fertilisant dépend des besoins de la culture et des objectifs de production. 
  
Techniques d'application : 
Les fertilisants peuvent être appliqués de différentes manières : épandage, injection, 
fertigation, etc. Chaque technique a ses avantages et ses inconvénients en fonction des 
conditions de culture. 
  
Calendrier de fertilisation : 
Il est essentiel de planifier les apports de fertilisants tout au long du cycle de culture. Cela 
permet d'assurer une nutrition optimale des plantes et d'éviter les carences ou les excès. 
  
Suivi et ajustement : 
Le suivi régulier de l'état nutritionnel des plantes permet d'ajuster les apports en fertilisants 
en fonction des besoins réels. Cela contribue à une gestion efficace et durable des 
ressources. 
  

 4.   Protection des cultures : 
  
Identification des ravageurs et maladies : 
Il est crucial de savoir reconnaître les principaux ravageurs et maladies qui peuvent 
affecter les cultures. Cela permet d'intervenir rapidement pour limiter les dégâts. 
  
Choix des méthodes de protection : 
Il existe différentes méthodes de protection des cultures : chimiques, biologiques, 
mécaniques ou culturales. Le choix de la méthode dépend des caractéristiques de la 
culture et des objectifs de production. 
  
Application des traitements : 
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Les traitements phytosanitaires doivent être appliqués en respectant les doses et les 
fréquences recommandées. Il est important de suivre les bonnes pratiques pour éviter les 
résistances et les impacts négatifs sur l'environnement. 
  
Suivi de l'efficacité des traitements : 
Après l'application des traitements, il est essentiel de suivre leur efficacité. Cela permet 
d'ajuster les interventions en fonction des résultats obtenus et de la situation sanitaire des 
cultures. 
  
Prévention et lutte intégrée : 
La prévention est un élément clé de la protection des cultures. Il est recommandé 
d'adopter des pratiques de lutte intégrée, combinant différentes méthodes pour réduire 
les risques et les impacts des ravageurs et maladies. 
  

 5.   Irrigation et gestion de l'eau : 
  
Évaluation des besoins en eau : 
Il est important de déterminer les besoins en eau des cultures en fonction de leur stade de 
développement et des conditions climatiques. Cela permet d'ajuster les apports en 
conséquence. 
  
Choix des systèmes d'irrigation : 
Les systèmes d'irrigation peuvent varier : aspersion, goutte-à-goutte, irrigation par gravité, 
etc. Le choix du système dépend des caractéristiques de la culture et des ressources 
disponibles. 
  
Planification des arrosages : 
Il est essentiel de planifier les arrosages en fonction des besoins des cultures et des 
prévisions climatiques. Cela permet d'optimiser l'utilisation de l'eau et d'éviter les 
gaspillages. 
  
Suivi et ajustement des apports : 
Le suivi régulier de l'état hydrique des cultures permet d'ajuster les apports en eau en 
fonction des besoins réels. Cela contribue à une gestion efficace et durable des 
ressources en eau. 
  
Techniques de conservation de l'eau : 
Il est recommandé d'adopter des techniques de conservation de l'eau, comme le paillage 
ou la gestion de la couverture végétale. Cela permet de réduire les pertes par évaporation 
et de maintenir une bonne humidité du sol. 
  

 6.   Suivi et évaluation des interventions culturales : 
  
Suivi des indicateurs de performance : 
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Il est important de suivre les principaux indicateurs de performance des cultures, comme 
le rendement, la qualité des produits et la santé des plantes. Cela permet d'évaluer 
l'efficacité des interventions. 
  
Analyse des résultats : 
L'analyse des résultats obtenus permet de tirer des enseignements sur les pratiques 
culturales mises en œuvre. Cela contribue à l'amélioration continue des techniques et des 
méthodes. 
  
Ajustement des pratiques : 
En fonction des résultats obtenus, il est nécessaire d'ajuster les pratiques culturales pour 
optimiser la production et la durabilité des systèmes agricoles. 
  
Documentation des interventions : 
Il est recommandé de documenter toutes les interventions réalisées sur les cultures. Cela 
permet de conserver une trace des actions et de faciliter le suivi et l'évaluation des 
pratiques. 
  
Partage des expériences : 
Le partage des expériences entre agriculteurs et techniciens permet d'enrichir les 
connaissances et d'améliorer les pratiques culturales. Cela contribue à la diffusion des 
innovations et des bonnes pratiques. 
 

Intervention Description Fréquence 

Fertilisation Apport de nutriments pour favoriser la 
croissance des plantes 

Selon les besoins de la 
culture 

Irrigation Apport d'eau pour maintenir l'humidité 
du sol 

Selon les conditions 
climatiques 

Traitements 
phytosanitaires 

Application de produits pour protéger 
les cultures 

Selon les besoins de la 
culture 

Désherbage Élimination des mauvaises herbes Régulièrement 

Suivi des cultures Observation et évaluation des cultures Régulièrement 
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Chapitre 4 : Évaluer a posteriori un itinéraire technique 
  

 1.   Définir l'itinéraire technique : 
  
Qu'est-ce qu'un itinéraire technique ? : 
Un itinéraire technique est l'ensemble des pratiques agricoles utilisées pour la production 
d'une culture. Cela inclut le choix des variétés, les techniques de semis, l'irrigation et la 
fertilisation. 
  
Objectifs de l'évaluation : 
L'évaluation permet de déterminer l'efficacité des techniques utilisées, d'identifier les 
points forts et les points faibles, et d'apporter des améliorations pour les prochaines 
saisons. 
  
Importance de l'évaluation : 
L'évaluation a posteriori est cruciale pour optimiser les rendements, réduire les coûts de 
production et minimiser l'impact environnemental. 
  
Étapes de l'évaluation : 
Les étapes incluent la collecte de données, l'analyse des résultats, la comparaison avec 
les objectifs fixés et la formulation de recommandations. 
  
Exemple d'itinéraire technique : 
Un agriculteur utilise des semences résistantes à la sécheresse, pratique une irrigation 
goutte à goutte et applique des engrais organiques pour maximiser la production de 
maïs. 
  

 2.   Collecte de données : 
  
Types de données à collecter : 
Les données peuvent inclure les rendements, les coûts de production, les intrants utilisés, 
les conditions climatiques et les incidents survenus. 
  
Méthodes de collecte : 
Les données peuvent être collectées via des relevés de terrain, des capteurs, des journaux 
de bord et des entretiens avec les agriculteurs. 
  
Fréquence de la collecte : 
La collecte doit être régulière, idéalement à chaque étape clé de la culture (semis, 
croissance, récolte). 
  
Outils de collecte : 
Les outils peuvent inclure des GPS, des drones, des applications mobiles et des logiciels de 
gestion agricole. 
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Exemple de collecte de données : 
Un agriculteur utilise une application mobile pour enregistrer les dates de semis, les 
quantités d'engrais appliquées et les rendements obtenus à la récolte. 
  

 3.   Analyse des résultats : 
  
Méthodes d'analyse : 
Les méthodes incluent des analyses statistiques, des comparaisons avec des données 
historiques et des simulations informatiques. 
  
Indicateurs de performance : 
Les indicateurs peuvent inclure le rendement à l'hectare, le coût de production par tonne, 
l'efficacité de l'utilisation de l'eau et la santé des sols. 
  
Comparaison avec les objectifs : 
Il est crucial de comparer les résultats obtenus avec les objectifs fixés au début de la 
saison pour évaluer la réussite de l'itinéraire technique. 
  
Identification des écarts : 
Les écarts entre les résultats et les objectifs permettent d'identifier les points à améliorer et 
de comprendre les causes des problèmes rencontrés. 
  
Exemple d'analyse des résultats : 
Un agriculteur observe que le rendement de son champ de blé est inférieur de 10% à 
l'objectif fixé, en raison d'une sécheresse inattendue. 
  

 
  

 4.   Formulation de recommandations : 
  
Améliorations techniques : 
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Les recommandations peuvent inclure des changements de variétés, des ajustements des 
techniques d'irrigation et des modifications des pratiques de fertilisation. 
  
Formation et sensibilisation : 
Il est souvent nécessaire de former les agriculteurs aux nouvelles techniques et de les 
sensibiliser aux bonnes pratiques agricoles. 
  
Investissements nécessaires : 
Les recommandations peuvent inclure des investissements en matériel, en technologies 
de précision ou en infrastructures d'irrigation. 
  
Suivi et évaluation continue : 
Il est crucial de mettre en place un système de suivi pour évaluer l'impact des 
recommandations et ajuster les pratiques si nécessaire. 
  
Exemple de recommandation : 
Un agriculteur est conseillé de passer à une irrigation goutte à goutte pour améliorer 
l'efficacité de l'utilisation de l'eau et augmenter les rendements. 
  

 5.   Tableau récapitulatif : 
  
Présentation des données : 
Un tableau permet de résumer les données collectées et les résultats obtenus de manière 
claire et concise. 
  
Exemple de tableau : 
 

Indicateur Valeur Observée Objectif Écart 

Rendement (t/ha) 7.5 8.0 -0.5 

Coût de production (€/t) 150 140 +10 

Efficacité de l'irrigation (%) 80 85 -5 
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E5 : Conduire des expérimentations 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E5 : Conduire des expérimentations, dans le cadre du BTSA ACD (Agronomie et 
Cultures Durables), se concentre sur la mise en œuvre et la gestion d'expérimentations en 
agronomie. Les étudiants apprennent à concevoir des protocoles expérimentaux, à 
réaliser des mesures et des observations, et à analyser les résultats obtenus. 
 
Cette matière est essentielle pour comprendre les mécanismes qui régissent les 
systèmes de cultures durables et pour développer des pratiques agricoles innovantes et 
respectueuses de l'environnement. 
  
Conseil : 
Pour réussir dans l’épreuve E5 : Conduire des expérimentations, il est crucial de bien 
comprendre les bases de la méthodologie expérimentale. Voici quelques conseils : 

• Prends des notes détaillées pendant les cours et les travaux pratiques 
• Participe activement aux discussions et aux séances de groupe 
• Entraîne-toi à rédiger des rapports clairs et concis 

En suivant ces conseils, tu seras mieux préparé pour réussir cette épreuve exigeante mais 
passionnante, et tu développeras des compétences précieuses pour ta future carrière en 
agronomie. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Conduire une expérimentation factorielle  ..............................................................................  Aller 

      1.   Introduction à l'expérimentation factorielle  .........................................................................................  Aller 

      2.   Étapes de l'expérimentation factorielle  ..................................................................................................  Aller 

      3.   Types de plans factoriels  ...................................................................................................................................  Aller 

      4.   Analyse statistique des résultats .................................................................................................................  Aller 

      5.   Interprétation et application des résultats  ..........................................................................................  Aller 

      6.   Tableau récapitulatif  .............................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Suivre une expérimentation système  .........................................................................................  Aller 

      1.   Préparation de l'expérimentation  .................................................................................................................  Aller 

      2.   Mise en place de l'expérimentation  ...........................................................................................................  Aller 

      3.   Collecte des données  ...........................................................................................................................................  Aller 

      4.   Analyse des données  ...........................................................................................................................................  Aller 

      5.   Évaluation et amélioration  ...............................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Conduire une expérimentation factorielle 
  

 1.   Introduction à l'expérimentation factorielle : 
  
Définition : 
L'expérimentation factorielle est une méthode scientifique utilisée pour étudier l'effet de 
plusieurs variables simultanément. Elle permet de comprendre les interactions entre ces 
variables. 
  
Objectif : 
L'objectif principal est d'identifier les facteurs qui influencent un phénomène et de 
déterminer leur impact relatif. Cela aide à optimiser les processus agricoles. 
  
Importance : 
Cette méthode est cruciale en agronomie car elle permet d'améliorer les rendements et la 
durabilité des cultures. Elle aide à prendre des décisions éclairées. 
  
Applications : 
Elle est utilisée pour tester de nouvelles variétés de plantes, optimiser l'utilisation des 
engrais, et évaluer les pratiques culturales. Elle est aussi utilisée en recherche pour valider 
des hypothèses scientifiques. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tester l'effet de différents niveaux d'irrigation et de fertilisation sur le rendement du blé 
pour déterminer la combinaison optimale. 
  

 2.   Étapes de l'expérimentation factorielle : 
  
Conception de l'expérience : 
Il est essentiel de définir les variables indépendantes (facteurs) et dépendantes 
(réponses). Les niveaux de chaque facteur doivent être choisis judicieusement. 
  
Planification : 
Il faut déterminer le nombre de répétitions et la structure des blocs pour minimiser les 
erreurs expérimentales. Un plan bien structuré est clé pour des résultats fiables. 
  
Réalisation : 
Les traitements doivent être appliqués de manière aléatoire pour éviter les biais. Les 
observations doivent être précises et systématiques. 
  
Collecte des données : 
Les données doivent être collectées de manière rigoureuse et enregistrées avec précision. 
Cela inclut les mesures de rendement, de croissance, et d'autres paramètres pertinents. 
  
Analyse des résultats : 
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Les données sont analysées à l'aide de méthodes statistiques pour identifier les effets 
significatifs des facteurs et leurs interactions. Des logiciels spécialisés peuvent être utilisés. 
  

 3.   Types de plans factoriels : 
  
Plan factoriel complet : 
Ce type de plan teste toutes les combinaisons possibles des niveaux des facteurs. Il est 
exhaustif mais peut être coûteux et long. 
  
Plan factoriel fractionné : 
Il teste seulement une fraction des combinaisons possibles, ce qui réduit le nombre 
d'essais. Utile quand les ressources sont limitées. 
  
Plan en blocs complets randomisés : 
Les traitements sont regroupés en blocs pour réduire la variation due à des facteurs 
externes non contrôlés. Chaque bloc reçoit une combinaison différente de traitements. 
  
Plan en carrés latins : 
Utilisé pour contrôler deux sources de variation. Chaque traitement apparaît une seule fois 
par ligne et par colonne, réduisant ainsi l'effet des variables externes. 
  
Exemple de plan factoriel complet : 
Tester l'effet de trois niveaux d'azote, deux niveaux de phosphore, et deux niveaux de 
potassium sur la croissance des tomates. Cela nécessite 3 x 2 x 2 = 12 combinaisons. 
  

 4.   Analyse statistique des résultats : 
  
Analyse de la variance (ANOVA) : 
Cette méthode permet de comparer les moyennes des différents traitements pour voir s'il 
y a des différences significatives. Elle est couramment utilisée en expérimentation 
factorielle. 
  
Interactions : 
Il est crucial d'identifier les interactions entre les facteurs. Une interaction signifie que l'effet 
d'un facteur dépend du niveau d'un autre facteur. 
  
Modèles statistiques : 
Des modèles linéaires sont souvent utilisés pour décrire les relations entre les variables. Ils 
aident à prédire les résultats et à optimiser les conditions expérimentales. 
  
Logiciels : 
Des logiciels comme R, SAS, et SPSS sont souvent utilisés pour effectuer des analyses 
statistiques. Ils facilitent le traitement des données complexes. 
  
Exemple d'analyse de la variance : 
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Utiliser ANOVA pour comparer les rendements de blé sous différents niveaux d'irrigation et 
de fertilisation. Cela permet de déterminer les traitements les plus efficaces. 
  

 5.   Interprétation et application des résultats : 
  
Interprétation : 
Les résultats doivent être interprétés en fonction des objectifs de l'étude. Il est important de 
considérer les interactions et les effets principaux. 
  
Recommandations : 
Les conclusions de l'étude doivent être traduites en recommandations pratiques pour les 
agriculteurs. Cela inclut des conseils sur les pratiques culturales optimales. 
  
Implémentation : 
Les recommandations doivent être testées sur le terrain pour vérifier leur efficacité. Cela 
permet d'ajuster les pratiques en fonction des résultats obtenus. 
  
Communication : 
Les résultats doivent être communiqués aux parties prenantes, y compris les agriculteurs, 
les chercheurs, et les décideurs politiques. Des rapports et des présentations peuvent être 
utilisés. 
  
Exemple d'application pratique : 
Après une expérimentation factorielle, recommander aux agriculteurs d'utiliser une 
combinaison spécifique d'irrigation et de fertilisation pour maximiser le rendement du 
maïs. 
  

 6.   Tableau récapitulatif : 
 
Étape Description Exemple 

Conception Définir les variables et les niveaux Choisir trois niveaux d'azote 

Planification Déterminer le nombre de répétitions Planifier 4 répétitions par 
traitement 

Réalisation Appliquer les traitements 
aléatoirement 

Randomiser les parcelles 

Collecte Enregistrer les données Mesurer le rendement des 
cultures 

Analyse Utiliser des méthodes statistiques Effectuer une ANOVA 
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Chapitre 2 : Suivre une expérimentation système 
  

 1.   Préparation de l'expérimentation : 
  
Définir les objectifs : 
Avant de commencer, il est crucial de savoir ce que l'on cherche à prouver ou à améliorer. 
Les objectifs doivent être clairs et précis. 
  
Choisir les variables : 
Les variables à mesurer doivent être choisies en fonction des objectifs. Elles peuvent 
inclure des paramètres comme la croissance des plantes, la qualité du sol, etc. 
  
Planifier le calendrier : 
Établir un calendrier pour toutes les étapes de l'expérimentation est essentiel. Cela inclut 
les dates de semis, de récolte, et de collecte des données. 
  
Équipement nécessaire : 
Préparer tout le matériel nécessaire à l'expérimentation, comme les outils de mesure, les 
semences, et les engrais. 
  
Considérer les conditions environnementales : 
Les conditions climatiques et du sol doivent être prises en compte pour garantir la validité 
des résultats. 
  

 2.   Mise en place de l'expérimentation : 
  
Préparation du terrain : 
Le terrain doit être préparé en fonction des besoins de l'expérimentation. Cela peut inclure 
le labour, la fertilisation, et l'irrigation. 
  
Semis et plantation : 
Les semences ou plants doivent être mis en terre selon les spécifications du protocole 
expérimental. Respecter les espacements et les profondeurs recommandés. 
  
Installation des équipements de mesure : 
Placer les capteurs et autres équipements de mesure aux endroits appropriés pour 
collecter des données précises. 
  
Étiquetage et marquage : 
Chaque parcelle ou plante doit être étiquetée clairement pour éviter toute confusion lors 
de la collecte des données. 
  
Contrôle des conditions : 
Il est important de surveiller régulièrement les conditions environnementales pour 
s'assurer qu'elles restent constantes. 
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 3.   Collecte des données : 

  
Fréquence de collecte : 
Les données doivent être collectées à des intervalles réguliers. Cela peut être quotidien, 
hebdomadaire, ou mensuel selon les besoins de l'étude. 
  
Types de données : 
Les données peuvent inclure des mesures de croissance, des observations visuelles, des 
analyses de sol, etc. 
  
Utilisation des outils de mesure : 
Les outils de mesure doivent être calibrés et utilisés correctement pour garantir la 
précision des données. 
  
Enregistrement des données : 
Les données doivent être enregistrées de manière systématique et organisée, souvent 
dans des feuilles de calcul ou des bases de données. 
  
Vérification des données : 
Il est important de vérifier régulièrement les données collectées pour détecter toute 
anomalie ou erreur. 
  

 4.   Analyse des données : 
  
Prétraitement des données : 
Les données brutes doivent être nettoyées et préparées pour l'analyse. Cela inclut la 
correction des erreurs et l'élimination des valeurs aberrantes. 
  
Utilisation de logiciels : 
Des logiciels spécialisés peuvent être utilisés pour analyser les données. R est un exemple 
courant en agronomie. 
  
Interprétation des résultats : 
Les résultats doivent être interprétés en fonction des objectifs initiaux. Cela peut inclure 
des comparaisons entre différentes parcelles ou traitements. 
  
Visualisation des données : 
Les graphiques et les tableaux peuvent aider à visualiser les résultats et à identifier des 
tendances ou des anomalies. 
  
Rapport d'analyse : 
Un rapport détaillé doit être rédigé pour documenter les résultats et les conclusions de 
l'expérimentation. 
  

 5.   Évaluation et amélioration : 
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Évaluation des résultats : 
Les résultats doivent être évalués pour déterminer si les objectifs ont été atteints et si les 
hypothèses ont été validées. 
  
Identification des erreurs : 
Les erreurs ou anomalies doivent être identifiées et analysées pour comprendre leur 
origine et leur impact sur les résultats. 
  
Amélioration du protocole : 
Le protocole expérimental peut être ajusté en fonction des résultats pour améliorer la 
précision et la fiabilité des futures expérimentations. 
  
Feedback et partage : 
Le retour d'expérience doit être partagé avec les autres chercheurs ou agriculteurs pour 
contribuer à l'amélioration des pratiques. 
  
Planification des futures expérimentations : 
Les leçons tirées de l'expérimentation actuelle doivent être utilisées pour planifier les 
futures études et améliorer les pratiques agronomiques. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
(Texte indicatif) Un agriculteur utilise les résultats d'une expérimentation sur les engrais 
pour optimiser l'application et réduire les coûts de 15%. 
  

 
 

Étape Description Exemple 

Définir les 
objectifs 

Spécifier ce que l'on veut prouver ou 
améliorer 

Améliorer la croissance des 
plantes 
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Choisir les 
variables 

Sélectionner les paramètres à 
mesurer 

Croissance, qualité du sol 

Planifier le 
calendrier 

Établir un calendrier pour les étapes Dates de semis, récolte 

Collecte des 
données 

Enregistrer les données de manière 
systématique 

Feuilles de calcul 

Analyse des 
données 

Interpréter les résultats Utilisation de logiciels 
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E6 : Organiser l'activité de production 
  
Présentation de l'épreuve : 
L'épreuve E6 « Organiser l'activité de production » est une composante essentielle du 
BTSA ACD (Agronomie et Cultures Durables). Cette matière t'apprend à planifier, 
coordonner et suivre l'ensemble des activités liées à la production agricole. 
 
Tu y découvriras comment optimiser les ressources, gérer les équipes et assurer le 
respect des normes environnementales et de sécurité. L'évaluation se fait généralement à 
travers des études de cas pratiques et des projets qui te mettront en situation réelle. 
 
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est crucial de bien comprendre les concepts de base de la 
gestion de production. Voici quelques conseils : 

• Travaille régulièrement tes cours et ne laisse pas les notions s'accumuler 
• Participe activement aux travaux pratiques et aux projets de groupe 
• Utilise des outils de gestion comme les diagrammes de Gantt pour t'organiser 
• N'hésite pas à demander de l'aide à tes professeurs ou à tes camarades en 

cas de difficulté 
• Fais des recherches sur des cas concrets pour mieux comprendre les enjeux 

réels 

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Organiser la combinaison des facteurs de production  ................................................  Aller 

      1.   Comprendre les facteurs de production  ................................................................................................  Aller 

      2.   Combiner les facteurs de production  ......................................................................................................  Aller 

      3.   Analyser les coûts et bénéfices  ....................................................................................................................  Aller 

      4.   Améliorer la productivité  ...................................................................................................................................  Aller 

      5.   Planifier et organiser la production  ...........................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Optimiser la politique d'achat et de vente  .............................................................................  Aller 

      1.   Analyser le marché  ..................................................................................................................................................  Aller 

      2.   Élaborer une stratégie d'achat  ......................................................................................................................  Aller 

      3.   Optimiser la vente  ...................................................................................................................................................  Aller 

      4.   Utiliser les outils technologiques  ..................................................................................................................  Aller 

      5.   Évaluer les résultats  ...............................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Assurer le suivi de la qualité de l’activité de production  .............................................  Aller 

      1.   Comprendre l'importance du suivi de la qualité  ..............................................................................  Aller 

      2.   Établir des indicateurs de qualité  ................................................................................................................  Aller 

      3.   Mettre en place des procédures de contrôle de la qualité  .....................................................  Aller 
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      4.   Analyser et corriger les écarts de qualité  .............................................................................................  Aller 

      5.   Utiliser les outils de gestion de la qualité  ..............................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Organiser la combinaison des facteurs de 
production 
  

 1.   Comprendre les facteurs de production : 
  
Définition des facteurs de production : 
Les facteurs de production sont les ressources utilisées pour produire des biens et services. 
Ils comprennent la terre, le travail, le capital et l'entrepreneuriat. 
  
Rôle de la terre : 
La terre englobe toutes les ressources naturelles utilisées dans la production, comme les 
champs pour l'agriculture ou les mines pour les minéraux. 
  
Importance du travail : 
Le travail représente l'effort humain, physique et intellectuel, mis dans la production. Les 
compétences et la formation des travailleurs influencent leur productivité. 
  
Capital et investissement : 
Le capital inclut les biens fabriqués utilisés pour produire d'autres biens, comme les 
machines, les bâtiments et les outils. L'investissement en capital améliore la production. 
  
Entrepreneuriat et innovation : 
L'entrepreneuriat implique l'initiative et la prise de risque pour combiner les autres facteurs 
de production de manière innovante et efficace. 
  

 2.   Combiner les facteurs de production : 
  
Choix des combinaisons : 
La combinaison des facteurs de production dépend des objectifs de l'entreprise, des 
ressources disponibles et des contraintes économiques. 
  
Optimisation des ressources : 
L'optimisation consiste à utiliser les ressources de manière à maximiser la production tout 
en minimisant les coûts. Cela requiert une planification et une gestion rigoureuses. 
  
Flexibilité dans la production : 
Être flexible permet d'adapter les combinaisons de facteurs en fonction des changements 
du marché ou des nouvelles technologies, améliorant ainsi la compétitivité. 
  
Impact des technologies : 
Les avancées technologiques peuvent modifier la combinaison optimale des facteurs de 
production, en augmentant la productivité ou en réduisant les coûts. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
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Une ferme investit dans des systèmes d'irrigation automatisés pour réduire la 
consommation d'eau et augmenter les rendements des cultures. 
  

 3.   Analyser les coûts et bénéfices : 
  
Évaluation des coûts : 
Analyser les coûts implique de considérer les dépenses liées à l'achat et à l'utilisation des 
facteurs de production, ainsi que les coûts d'opportunité. 
  
Calcul des bénéfices : 
Les bénéfices sont mesurés en comparant les revenus générés par la production aux 
coûts engagés. Une analyse précise aide à prendre des décisions éclairées. 
  
Rapport coût-bénéfice : 
Le rapport coût-bénéfice permet de déterminer la rentabilité d'un projet ou d'une activité, 
en comparant les coûts totaux aux bénéfices attendus. 
  
Analyse marginale : 
L'analyse marginale évalue les effets des changements de la quantité d'un facteur de 
production sur la production totale et les coûts. 
  
Exemple d'analyse de coûts et bénéfices : 
Une exploitation agricole évalue les coûts d'achat d'un nouveau tracteur et compare les 
économies de temps et d'efforts qu'il pourrait apporter. 
  

 4.   Améliorer la productivité : 
  
Formation et développement : 
Former les travailleurs améliore leurs compétences et leur efficacité, augmentant ainsi la 
productivité globale de l'entreprise. 
  
Innovation et technologie : 
Investir dans de nouvelles technologies et techniques de production peut 
significativement améliorer la productivité et la compétitivité. 
  
Gestion efficace des ressources : 
Une gestion efficace des ressources implique de minimiser les gaspillages et de 
maximiser l'utilisation des ressources disponibles. 
  
Motivation des employés : 
Motiver les employés par des incitations, des reconnaissances et de bonnes conditions de 
travail peut augmenter leur productivité. 
  
Exemple d'amélioration de la productivité : 
Une serre utilise des capteurs pour surveiller et ajuster automatiquement les conditions de 
croissance, augmentant ainsi les rendements. 
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 5.   Planifier et organiser la production : 

  
Établir un plan de production : 
Un plan de production détaille les étapes, les ressources nécessaires et les délais pour 
atteindre les objectifs de production fixés. 
  
Coordination des activités : 
Coordonner les activités de production permet de s'assurer que toutes les étapes du 
processus se déroulent de manière fluide et efficace. 
  
Gestion des stocks : 
Gérer les stocks consiste à maintenir un équilibre entre les niveaux de stock et les besoins 
de production pour éviter les ruptures ou les surplus. 
  
Suivi et évaluation : 
Le suivi et l'évaluation réguliers des performances de production permettent d'identifier les 
écarts et d'apporter des ajustements nécessaires. 
  
Exemple de planification de la production : 
Un viticulteur planifie les différentes étapes de la récolte et du traitement du raisin pour 
optimiser la qualité du vin produit. 
  

Facteur de production Exemple d'utilisation 

Terre Champs agricoles pour la culture de blé 

Travail Ouvriers agricoles pour la récolte 

Capital Tracteurs et machines de semis 

Entrepreneuriat Gestionnaire de ferme innovant 
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Chapitre 2 : Optimiser la politique d'achat et de vente 
  

 1.   Analyser le marché : 
  
Étude des besoins : 
Avant d'acheter ou de vendre, il est crucial de comprendre les besoins des clients. Cela 
aide à ajuster l'offre et à éviter les surplus. 
  
Analyse de la concurrence : 
Connaître les stratégies des concurrents permet de se positionner efficacement sur le 
marché et d'identifier les opportunités. 
  
Tendances du marché : 
Observer les tendances actuelles aide à anticiper les changements et à adapter les 
stratégies d'achat et de vente. 
  
Évaluation des fournisseurs : 
Il est important de choisir des fournisseurs fiables pour garantir la qualité des produits et 
services proposés. 
  
Analyse des coûts : 
Évaluer les coûts d'achat et de vente permet de fixer des prix compétitifs tout en assurant 
une marge bénéficiaire. 
  

 2.   Élaborer une stratégie d'achat : 
  
Négociation des prix : 
Une bonne négociation permet d'obtenir des prix avantageux, ce qui améliore la 
rentabilité des ventes. 
  
Contrats à long terme : 
Signer des contrats à long terme avec les fournisseurs peut garantir des prix stables et des 
approvisionnements réguliers. 
  
Évaluation des besoins : 
Il est essentiel de bien évaluer les besoins en produits pour éviter les surstocks ou les 
ruptures de stock. 
  
Gestion des stocks : 
Maintenir un niveau de stock optimal permet de répondre à la demande sans immobiliser 
trop de capital. 
  
Qualité des produits : 
Assurer la qualité des produits achetés est crucial pour satisfaire les clients et maintenir 
une bonne réputation. 
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 3.   Optimiser la vente : 

  
Fixation des prix : 
Fixer des prix compétitifs tout en assurant une marge bénéficiaire est essentiel pour attirer 
les clients et rester rentable. 
  
Promotion des produits : 
Utiliser des techniques de marketing efficaces pour promouvoir les produits et attirer de 
nouveaux clients. 
  
Service client : 
Un bon service client fidélise les clients et peut augmenter les ventes par le bouche-à-
oreille positif. 
  
Canaux de distribution : 
Choisir les bons canaux de distribution permet d'atteindre efficacement les clients cibles. 
  
Évaluation des performances : 
Analyser régulièrement les performances de vente permet d'ajuster les stratégies et 
d'optimiser les résultats. 
  

 4.   Utiliser les outils technologiques : 
  
Systèmes de gestion des stocks : 
Les systèmes informatisés de gestion des stocks aident à suivre les niveaux de stock en 
temps réel et à optimiser les réapprovisionnements. 
  
Logiciels de gestion de la relation client : 
Les CRM permettent de gérer efficacement les interactions avec les clients et d'améliorer 
la satisfaction client. 
  
Plateformes de vente en ligne : 
Utiliser des plateformes de vente en ligne peut élargir la portée de l'entreprise et 
augmenter les ventes. 
  
Analyse de données : 
Les outils d'analyse de données aident à comprendre les comportements des clients et à 
adapter les stratégies de vente. 
  
Automatisation des processus : 
Automatiser certains processus peut réduire les coûts et augmenter l'efficacité des 
opérations d'achat et de vente. 
  

 5.   Évaluer les résultats : 
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Indicateurs de performance : 
Utiliser des indicateurs de performance pour mesurer l'efficacité des stratégies d'achat et 
de vente. 
  
Analyse des écarts : 
Comparer les résultats réels aux objectifs fixés pour identifier les écarts et ajuster les 
stratégies. 
  
Retour d'expérience : 
Collecter les retours d'expérience des clients et des employés pour améliorer les 
processus. 
  
Rapports réguliers : 
Élaborer des rapports réguliers pour suivre les performances et prendre des décisions 
éclairées. 
  
Amélioration continue : 
Adopter une démarche d'amélioration continue pour optimiser en permanence la 
politique d'achat et de vente. 
  

Élément Description 

Étude des besoins Comprendre les attentes des clients pour ajuster l'offre 

Analyse de la 
concurrence 

Identifier les stratégies des concurrents pour se positionner 
efficacement 

Tendances du marché Observer les tendances pour anticiper les changements 

Évaluation des 
fournisseurs 

Choisir des fournisseurs fiables pour garantir la qualité 

Analyse des coûts Évaluer les coûts pour fixer des prix compétitifs 
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Chapitre 3 : Assurer le suivi de la qualité de l’activité de 
production 
  

 1.   Comprendre l'importance du suivi de la qualité : 
  
Définition du suivi de la qualité : 
Le suivi de la qualité consiste à vérifier constamment que les activités de production 
respectent les normes et les standards établis. 
  
Objectifs du suivi de la qualité : 
Les principaux objectifs sont d'assurer la satisfaction des clients, d'optimiser les processus 
de production et de minimiser les pertes. 
  
Conséquences d'un suivi de qualité insuffisant : 
Un suivi de qualité insuffisant peut entraîner des produits défectueux, des réclamations 
clients et une perte de réputation. 
  
Rôle des techniciens en agronomie : 
Les techniciens en agronomie sont chargés de mettre en œuvre et de surveiller les 
pratiques de qualité dans les cultures durables. 
  
Exemple d'impact positif : 
Un suivi rigoureux de la qualité a permis de réduire les pertes de récolte de 15% dans une 
exploitation agricole. 
  

 
  

 2.   Établir des indicateurs de qualité : 
  
Choix des indicateurs : 



75 
 

Les indicateurs de qualité doivent être pertinents, mesurables et spécifiques à l'activité de 
production. 
  
Types d'indicateurs : 
On distingue les indicateurs de processus (efficacité des méthodes de production) et les 
indicateurs de résultat (qualité des produits finis). 
  
Fréquence de mesure : 
La fréquence de mesure des indicateurs doit être régulière pour détecter rapidement les 
écarts de qualité. 
  
Analyse des données : 
Les données recueillies doivent être analysées pour identifier les tendances et les zones à 
améliorer. 
  
Exemple d'indicateurs : 
Taux de rejet des produits, rendement des cultures, niveau de satisfaction des clients. 
  

 3.   Mettre en place des procédures de contrôle de la qualité : 
  
Élaboration des procédures : 
Les procédures de contrôle doivent être claires, détaillées et accessibles à tous les 
employés. 
  
Formation du personnel : 
Le personnel doit être formé aux procédures de contrôle pour assurer leur application 
correcte et efficace. 
  
Utilisation d'outils de contrôle : 
Des outils comme les check-lists et les tableaux de bord peuvent faciliter le suivi de la 
qualité. 
  
Audit interne : 
Des audits internes réguliers permettent de vérifier l'application des procédures et 
d'identifier les non-conformités. 
  
Exemple de contrôle : 
Une check-list est utilisée pour vérifier chaque étape du processus de production de 
semences. 
  

 4.   Analyser et corriger les écarts de qualité : 
  
Identification des écarts : 
Les écarts de qualité sont identifiés grâce aux indicateurs et aux audits internes. 
  
Analyse des causes : 
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Il est crucial de déterminer les causes des écarts pour pouvoir les corriger efficacement. 
  
Plan d'action correctif : 
Un plan d'action doit être élaboré pour corriger les écarts et prévenir leur récurrence. 
  
Suivi des actions correctives : 
Les actions correctives doivent être suivies et évaluées pour vérifier leur efficacité. 
  
Exemple de correction : 
Après avoir identifié une contamination des cultures, un plan d'action a été mis en place 
pour améliorer les pratiques de nettoyage. 
  

 5.   Utiliser les outils de gestion de la qualité : 
  
Outils de gestion : 
Les outils de gestion comme les logiciels de gestion de la qualité facilitent le suivi et 
l'analyse des données. 
  
Tableaux de bord : 
Les tableaux de bord permettent de visualiser les indicateurs de qualité en temps réel et 
d'identifier rapidement les écarts. 
  
Check-lists : 
Les check-lists aident à standardiser les procédures et à garantir que toutes les étapes 
sont suivies. 
  
Fiches de suivi : 
Les fiches de suivi permettent de documenter les contrôles de qualité et les actions 
correctives. 
  
Exemple d'utilisation : 
Un logiciel de gestion de la qualité a permis de réduire le temps de traitement des non-
conformités de 30%. 
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Outil de gestion Avantage 

Logiciel de gestion de la qualité Suivi en temps réel 

Tableaux de bord Visualisation rapide des indicateurs 

Check-lists Standardisation des procédures 

Fiches de suivi Documentation des contrôles 
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E7 : Concevoir un système de culture multiperformant 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E7 « Concevoir un système de culture multiperformant » fait partie du 
programme du BTSA ACD (Agronomie et Cultures Durables). Elle se concentre sur la mise 
en place de systèmes de culture qui répondent à plusieurs critères de performance : 
agronomique, économique, environnementale et sociale. 
 
L'objectif est de former les étudiants à concevoir des systèmes agricoles durables et 
résilients. Cette matière te permettra d'acquérir des compétences essentielles pour 
évaluer les performances des cultures et prendre des décisions éclairées pour optimiser 
les pratiques agricoles. 
 
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est important de bien comprendre les différents critères de 
performance des systèmes de culture. Voici quelques conseils : 

• Apprends à analyser les systèmes de culture existants en termes de 
performance globale 

• Familiarise-toi avec les outils et les méthodes d'évaluation agronomique 
• Participe activement aux travaux pratiques et aux études de cas pour 

appliquer les concepts théoriques 
• N'hésite pas à poser des questions et à échanger avec tes enseignants et tes 

camarades 

En suivant ces conseils, tu seras mieux préparé pour concevoir des systèmes de culture 
multiperformants et réussir cette épreuve. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Évaluer un système de culture  .........................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les systèmes de culture  .......................................................................................................  Aller 

      2.   Analyser les rendements  ...................................................................................................................................  Aller 

      3.   Évaluer la rentabilité économique ..............................................................................................................  Aller 

      4.   Analyser les impacts environnementaux  .............................................................................................  Aller 

      5.   Utiliser les outils de suivi et de gestion  ....................................................................................................  Aller 

      6.   Tableau récapitulatif des critères d'évaluation  ...............................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Proposer un système de culture adapté au contexte  ...................................................  Aller 

      1.   Comprendre le contexte agricole  ................................................................................................................  Aller 

      2.   Choisir les cultures adaptées  .........................................................................................................................  Aller 

      3.   Intégrer les techniques de culture durable  .........................................................................................  Aller 

      4.   Évaluer et ajuster le système de culture  ................................................................................................  Aller 
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      5.   Outils et méthodes pour développer un système de culture  ................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Évaluer un système de culture 
  

 1.   Comprendre les systèmes de culture : 
  
Définition d'un système de culture : 
Un système de culture est l'ensemble des pratiques agricoles mises en œuvre sur une 
parcelle. Il inclut les techniques de préparation du sol, de semis, de fertilisation, d'irrigation 
et de récolte. 
  
Importance de l'évaluation : 
Évaluer un système de culture permet de déterminer son efficacité, sa durabilité et ses 
impacts environnementaux. Cela aide à améliorer les pratiques agricoles pour obtenir de 
meilleurs rendements. 
  
Critères d'évaluation : 
Les critères d'évaluation incluent le rendement, la qualité des produits, la rentabilité 
économique, et les impacts environnementaux comme l'érosion des sols et la biodiversité. 
  
Outils d'évaluation : 
Parmi les outils d'évaluation, on trouve les analyses de sol, les suivis de rendement, et les 
indicateurs environnementaux comme la qualité de l'eau et la biodiversité. 
  
Exemple de système de culture : 
Un agriculteur utilise un système de rotation des cultures pour améliorer la fertilité du sol 
et réduire les maladies. Cela inclut la rotation du maïs, du blé et des légumineuses. 
  

 2.   Analyser les rendements : 
  
Définition du rendement : 
Le rendement est la quantité de produit agricole récolté par unité de surface. Il est 
généralement exprimé en tonnes par hectare. 
  
Facteurs influençant le rendement : 
Les facteurs incluent la qualité du sol, les conditions climatiques, les pratiques culturales et 
la gestion des ravageurs et des maladies. 
  
Mesurer le rendement : 
Pour mesurer le rendement, on utilise des échantillons de récolte sur des parcelles 
représentatives. Les données sont ensuite extrapolées à l'ensemble de la parcelle. 
  
Interprétation des résultats : 
Les résultats sont comparés aux rendements attendus et aux moyennes régionales. Cela 
permet d'identifier les points forts et les faiblesses du système de culture. 
  
Exemple d'analyse de rendement : 
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Un agriculteur observe que le rendement de son champ de blé est inférieur à la moyenne 
régionale. En analysant le sol, il découvre une carence en azote et décide d'ajuster sa 
fertilisation. 
  

 3.   Évaluer la rentabilité économique : 
  
Coûts de production : 
Les coûts de production incluent les dépenses en semences, engrais, produits 
phytosanitaires, main-d'œuvre, et énergie. Calculer ces coûts est essentiel pour évaluer la 
rentabilité. 
  
Revenus agricoles : 
Les revenus proviennent de la vente des produits agricoles. Ils dépendent des prix de 
marché, des quantités vendues et de la qualité des produits. 
  
Calcul de la rentabilité : 
La rentabilité est calculée en soustrayant les coûts de production des revenus agricoles. 
Un résultat positif indique une activité rentable. 
  
Optimisation de la rentabilité : 
Pour optimiser la rentabilité, il est possible de réduire les coûts de production, d'augmenter 
les rendements ou de valoriser les produits par des labels de qualité. 
  
Exemple d'optimisation de la rentabilité : 
Un agriculteur décide de passer à l'agriculture biologique pour obtenir un label de qualité. 
Cela lui permet de vendre ses produits à un prix plus élevé, augmentant ainsi ses revenus. 
  

 4.   Analyser les impacts environnementaux : 
  
Impact sur le sol : 
Un système de culture peut affecter la structure et la fertilité du sol. L'érosion, la 
compaction et la perte de matière organique sont des problèmes courants. 
  
Impact sur l'eau : 
Les pratiques agricoles peuvent influencer la qualité et la disponibilité de l'eau. La pollution 
par les nitrates et les pesticides, ainsi que la consommation d'eau pour l'irrigation, sont des 
aspects à considérer. 
  
Impact sur la biodiversité : 
Les systèmes de culture peuvent favoriser ou nuire à la biodiversité. Les monocultures 
tendent à réduire la biodiversité, tandis que les rotations et les cultures associées peuvent 
l'enrichir. 
  
Indicateurs environnementaux : 
Les indicateurs incluent la qualité de l'eau, la biodiversité, et les émissions de gaz à effet de 
serre. Ils permettent de suivre l'impact environnemental des pratiques agricoles. 
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Exemple d'impact environnemental : 
Un agriculteur observe une diminution de la biodiversité sur ses parcelles. Il décide 
d'introduire des bandes enherbées et des haies pour favoriser la faune et la flore locales. 
  

 5.   Utiliser les outils de suivi et de gestion : 
  
Suivi des parcelles : 
Le suivi régulier des parcelles permet de recueillir des données sur les rendements, les sols, 
et les impacts environnementaux. Cela aide à ajuster les pratiques agricoles en temps 
réel. 
  
Outils technologiques : 
Les drones, les capteurs de sol, et les logiciels de gestion agricole sont des outils modernes 
qui facilitent le suivi et l'analyse des systèmes de culture. 
  
Tableaux de bord : 
Les tableaux de bord regroupent les données clés sur les parcelles, les rendements, et les 
coûts. Ils permettent une vue d'ensemble et une gestion plus efficace. 
  
Prise de décision : 
Les données recueillies et analysées aident les agriculteurs à prendre des décisions 
éclairées pour améliorer leurs systèmes de culture. 
  
Exemple d'outil de suivi : 
Un agriculteur utilise un drone pour surveiller l'état de ses cultures. Les images aériennes 
lui permettent de détecter rapidement les zones stressées et d'intervenir en conséquence. 
  

 6.   Tableau récapitulatif des critères d'évaluation : 
 

Critère Description Indicateurs 

Rendement Quantité de produit récolté par unité 
de surface 

Tonnes par hectare 

Qualité du produit Caractéristiques organoleptiques, 
nutritionnelles et sanitaires 

Analyses de laboratoire 

Rentabilité 
économique 

Différence entre revenus et coûts de 
production 

Euros par hectare 

Impact 
environnemental 

Effets sur le sol, l'eau et la 
biodiversité 

Indicateurs de qualité de 
l'eau, biodiversité, etc. 
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Chapitre 2 : Proposer un système de culture adapté au contexte 
  

 1.   Comprendre le contexte agricole : 
  
Analyse des sols : 
Il est essentiel de connaître la composition du sol. Cela inclut la texture, le pH, et les 
nutriments disponibles. 
  
Conditions climatiques : 
Les précipitations, la température, et l'ensoleillement influencent fortement le choix des 
cultures. 
  
Ressources en eau : 
L'accès à l'eau est crucial. Il faut évaluer la disponibilité et les méthodes d'irrigation 
possibles. 
  
Facteurs économiques : 
Le coût des intrants, la main-d'œuvre disponible, et les prix de vente des produits agricoles 
sont à considérer. 
  
Environnement social : 
Les habitudes alimentaires et les préférences des consommateurs locaux doivent être 
prises en compte. 
  
Exemple d'analyse des sols : 
Un agriculteur analyse le pH de son sol et découvre qu'il est acide. Il décide alors d'ajouter 
de la chaux pour augmenter le pH. 
  

 2.   Choisir les cultures adaptées : 
  
Adaptation aux sols : 
Choisir des cultures adaptées au type de sol pour maximiser la productivité. 
  
Résistance aux conditions climatiques : 
Opter pour des cultures qui résistent aux conditions climatiques locales, comme la 
sécheresse ou le gel. 
  
Besoin en eau : 
Privilégier les cultures adaptées à la disponibilité en eau pour éviter le stress hydrique. 
  
Rentabilité économique : 
Choisir des cultures qui offrent un bon retour sur investissement. 
  
Compatibilité avec les pratiques locales : 
Prendre en compte les méthodes de culture traditionnelles et les technologies disponibles. 
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Exemple de choix de culture : 
Un agriculteur dans une région sèche choisit de cultiver du sorgho, une plante résistante à 
la sécheresse. 
  

 3.   Intégrer les techniques de culture durable : 
  
Rotation des cultures : 
Alterner les cultures pour améliorer la fertilité du sol et réduire les maladies. 
  
Agroforesterie : 
Combiner arbres et cultures pour améliorer la biodiversité et protéger les sols. 
  
Utilisation de compost : 
Apporter des matières organiques pour enrichir le sol en nutriments. 
  
Techniques de conservation de l'eau : 
Utiliser des méthodes comme le paillage ou l'irrigation goutte-à-goutte pour conserver 
l'eau. 
  
Réduction des intrants chimiques : 
Privilégier les intrants biologiques et réduire les pesticides et engrais chimiques. 
  
Exemple de rotation des cultures : 
Un agriculteur alterne entre maïs et haricots pour améliorer la structure du sol et réduire 
les parasites. 
  

 4.   Évaluer et ajuster le système de culture : 
  
Suivi de la production : 
Mesurer régulièrement les rendements pour évaluer l'efficacité des pratiques. 
  
Analyse des coûts : 
Calculer les coûts de production pour vérifier la rentabilité des cultures choisies. 
  
Observation des impacts environnementaux : 
Surveiller les effets des pratiques agricoles sur l'environnement, comme l'érosion ou la 
qualité de l'eau. 
  
Retour d'expérience des agriculteurs : 
Prendre en compte les retours des agriculteurs pour ajuster les techniques de culture. 
  
Adaptation continue : 
Être prêt à modifier le système de culture en fonction des résultats obtenus et des 
nouvelles connaissances. 
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Exemple d'ajustement du système de culture : 
Un agriculteur constate une baisse de rendement après une sécheresse et décide 
d'installer un système d'irrigation goutte-à-goutte. 
  

 5.   Outils et méthodes pour développer un système de culture : 
  
Cartographie des sols : 
Utiliser des outils de cartographie pour analyser et comprendre la distribution des sols. 
  
Modèles climatiques : 
Se baser sur des modèles pour prévoir les conditions climatiques futures et adapter les 
cultures. 
  
Outils de gestion de l'eau : 
Utiliser des logiciels pour optimiser l'irrigation et gérer les ressources en eau. 
  
Analyse économique : 
Évaluer les coûts et les bénéfices des différentes options de cultures. 
  
Formation continue : 
Participer à des formations pour se tenir informé des nouvelles techniques et innovations. 
  
Exemple d'outil de gestion de l'eau : 
Un agriculteur utilise un logiciel d'irrigation pour optimiser l'utilisation de l'eau et réduire les 
pertes. 
  

Technique Avantages Inconvénients 

Rotation des cultures Améliore la fertilité du sol Nécessite une planification 

Agroforesterie Augmente la biodiversité Peut être coûteux à mettre en place 

Compost Enrichit le sol Peut attirer des nuisibles 
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E8 : Accompagner le changement technique 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E8 : Accompagner le changement technique est une composante essentielle 
du BTSA ACD (Agronomie et Cultures Durables). Elle vise à te préparer à gérer et à 
accompagner les changements techniques dans le domaine de l'agronomie et des 
cultures durables. 
 
Tu apprendras comment identifier les besoins en innovation, évaluer les impacts des 
nouvelles technologies et mettre en place des stratégies pour faciliter leur adoption. Cette 
matière te donnera les outils nécessaires pour devenir un acteur clé dans l'évolution des 
pratiques agricoles. 
 
Conseil : 
Pour réussir en E8 : Accompagner le changement technique, il est crucial de bien 
comprendre les différentes étapes du processus de changement et les facteurs qui 
influencent l'adoption des nouvelles technologies. Voici quelques conseils pour t'aider : 

• Participe activement aux cours et ateliers pratiques 
• Travaille en groupe pour échanger des idées et des expériences 
• Fais des recherches sur les innovations actuelles dans le domaine agricole 
• Apprends à communiquer efficacement avec les différents acteurs du 

secteur  

Table des matières 
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      3.   Mettre en œuvre le plan d’action  ................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 2 : Éclairer une prise de décision technique dans le cadre d’un plan d’action   Aller 

      1.   Comprendre le contexte ......................................................................................................................................  Aller 

      2.   Élaborer des solutions techniques  ..............................................................................................................  Aller 

      3.   Prendre la décision  .................................................................................................................................................  Aller 

      4.   Exemples concrets  ..................................................................................................................................................  Aller 

      5.   Outils et méthodes  .................................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Transcrire un plan d’action en faveur du 
changement technique 
  

 1.   Identifier les besoins : 
  
Analyse de la situation actuelle : 
Il est crucial d'évaluer les pratiques agricoles actuelles. Cela permet de déterminer les 
points faibles et les opportunités d'amélioration. 
  
Recueillir les données : 
Utiliser des enquêtes, des interviews et des observations pour collecter des informations 
sur les pratiques actuelles et les besoins des agriculteurs. 
  
Analyser les données : 
Étudier les données recueillies pour identifier les besoins spécifiques en matière de 
changement technique. Cela inclut les aspects économiques, écologiques et sociaux. 
  
Définir les objectifs : 
Établir des objectifs clairs et précis basés sur l'analyse des besoins. Ces objectifs doivent 
être mesurables et atteignables. 
  
Prioriser les actions : 
Classer les actions à entreprendre par ordre de priorité en fonction de leur impact 
potentiel et de leur faisabilité. 
  
Exemple d'identification des besoins : 
Un agriculteur constate que ses rendements sont en baisse en raison de la qualité du sol. Il 
décide de tester différents amendements pour améliorer la fertilité de son terrain. 
  

 2.   Développer un plan d’action : 
  
Élaborer des stratégies : 
Développer des stratégies spécifiques pour atteindre les objectifs définis. Cela peut inclure 
l'adoption de nouvelles technologies ou de nouvelles pratiques agricoles. 
  
Planifier les ressources : 
Déterminer les ressources nécessaires pour mettre en œuvre les stratégies, y compris le 
matériel, le personnel et le financement. 
  
Établir un calendrier : 
Créer un calendrier détaillé pour la mise en œuvre des actions. Cela aide à suivre les 
progrès et à s'assurer que les objectifs sont atteints dans les délais impartis. 
  
Former les intervenants : 
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Organiser des sessions de formation pour les agriculteurs et autres intervenants afin de 
les préparer aux nouvelles pratiques et technologies. 
  
Mettre en place des indicateurs de performance : 
Définir des indicateurs de performance pour mesurer l'efficacité des actions entreprises. 
Cela permet d'ajuster le plan si nécessaire. 
  
Exemple de développement de plan d’action : 
Un groupe d'agriculteurs planifie l'introduction de cultures de couverture pour améliorer la 
qualité du sol et réduire l'érosion. Ils établissent un calendrier de plantation et organisent 
des formations sur les meilleures pratiques. 
  

 3.   Mettre en œuvre le plan d’action : 
  
Déployer les actions : 
Commencer la mise en œuvre des actions planifiées en suivant le calendrier établi. 
Assurer une communication régulière entre tous les intervenants. 
  
Surveiller les progrès : 
Suivre les indicateurs de performance pour évaluer l'avancement des actions. Faire des 
ajustements si nécessaire pour rester sur la bonne voie. 
  
Gérer les ressources : 
S'assurer que les ressources nécessaires sont disponibles et utilisées efficacement. 
Surveiller les dépenses pour rester dans le budget. 
  
Résoudre les problèmes : 
Identifier rapidement les problèmes qui surviennent et trouver des solutions adaptées. 
Cela peut nécessiter des ajustements au plan initial. 
  
Communiquer les résultats : 
Partager les résultats obtenus avec tous les intervenants. Cela permet de maintenir 
l'engagement et de montrer les progrès réalisés. 
  
Exemple de mise en œuvre : 
Un agriculteur introduit une nouvelle variété de blé résistante à la sécheresse. Il surveille 
les rendements et ajuste les pratiques de gestion de l'eau en fonction des résultats 
observés. 
  

 4.   Évaluer et ajuster le plan d’action : 
  
Évaluer les résultats : 
Analyser les résultats obtenus par rapport aux objectifs fixés. Utiliser les indicateurs de 
performance pour mesurer le succès des actions entreprises. 
  
Recueillir les retours : 
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Solliciter les retours des agriculteurs et autres intervenants pour comprendre leur 
perception des changements et identifier les points à améliorer. 
  
Identifier les leçons apprises : 
Analyser les succès et les échecs pour tirer des leçons. Cela permet d'améliorer les futures 
initiatives de changement technique. 
  
Modifier le plan si nécessaire : 
Apporter des ajustements au plan d'action en fonction des résultats et des retours reçus. 
Cela peut inclure la modification des stratégies ou des objectifs. 
  
Planifier les prochaines étapes : 
Définir les prochaines étapes à suivre pour continuer à progresser vers les objectifs à long 
terme. Cela inclut la mise en œuvre de nouvelles actions ou l'amélioration des actions 
existantes. 
  
Exemple d'évaluation et ajustement : 
Après avoir introduit des cultures de couverture, un agriculteur observe une amélioration 
de la qualité du sol mais constate que certaines plantes ne poussent pas bien. Il décide 
d'essayer une autre variété de cultures de couverture. 
  

Étape Description Exemple 

Identifier les 
besoins 

Analyser les pratiques actuelles 
et définir les objectifs. 

Améliorer la qualité du sol grâce 
à des amendements. 

Développer un 
plan d’action 

Élaborer des stratégies et 
planifier les ressources. 

Introduction de cultures de 
couverture. 

Mettre en œuvre le 
plan 

Déployer les actions et 
surveiller les progrès. 

Introduction d'une nouvelle 
variété de blé. 

Évaluer et ajuster Évaluer les résultats et ajuster 
le plan. 

Changer de variété de cultures 
de couverture. 
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Chapitre 2 : Éclairer une prise de décision technique dans le 
cadre d’un plan d’action 
  

 1.   Comprendre le contexte : 
  
Analyse des besoins : 
Avant toute prise de décision, il faut analyser les besoins. Cela inclut la compréhension 
des objectifs à atteindre et des ressources disponibles. 
  
Évaluation des contraintes : 
Les contraintes peuvent être financières, environnementales ou réglementaires. Il est 
crucial de les identifier pour éviter des obstacles futurs. 
  
Identification des parties prenantes : 
Les parties prenantes sont toutes les personnes ou groupes qui seront affectés par la 
décision. Les identifier permet de mieux comprendre leurs attentes. 
  
Collecte des données : 
Pour prendre une décision éclairée, il est essentiel de collecter des données précises et 
pertinentes. Cela peut inclure des études de marché, des analyses de sol, etc. 
  
Analyse SWOT : 
La méthode SWOT (Forces, Faiblesses, Opportunités, Menaces) aide à évaluer les facteurs 
internes et externes qui peuvent influencer la décision. 
  

 2.   Élaborer des solutions techniques : 
  
Brainstorming : 
Organiser des sessions de brainstorming permet de générer plusieurs idées de solutions 
possibles. Impliquer diverses parties prenantes enrichit le processus. 
  
Comparaison des options : 
Chaque solution potentielle doit être comparée en termes de coûts, de faisabilité et 
d'impact. Utiliser un tableau comparatif peut être utile.</ 
  
Simulation et modélisation : 
Les outils de simulation permettent de prévoir les résultats des différentes options. Cela 
aide à visualiser les impacts avant de prendre une décision. 
  
Consultation d'experts : 
Faire appel à des experts peut fournir des insights précieux et valider les solutions 
envisagées. Leur expérience est souvent un atout majeur. 
  
Pilotage de projets pilotes : 
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Lancer des projets pilotes permet de tester les solutions en conditions réelles et d'ajuster 
les plans en fonction des résultats obtenus. 
  

 3.   Prendre la décision : 
  
Évaluation des risques : 
Analyser les risques associés à chaque option est crucial pour anticiper les problèmes 
potentiels et les minimiser. 
  
Choix de la solution optimale : 
La solution optimale est celle qui offre le meilleur équilibre entre coûts, efficacité et impact. 
Elle doit répondre aux besoins identifiés tout en respectant les contraintes. 
  
Planification de l'implémentation : 
Une fois la solution choisie, il est important de planifier son implémentation. Cela inclut la 
définition des étapes, des responsabilités et des délais. 
  
Communication de la décision : 
Il est essentiel de bien communiquer la décision aux parties prenantes. Cela permet de 
s'assurer de leur adhésion et de leur soutien. 
  
Suivi et évaluation : 
Le suivi permet de vérifier que la mise en œuvre se passe comme prévu. L'évaluation aide 
à mesurer les résultats et à apporter des ajustements si nécessaires. 
  

 4.   Exemples concrets : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un agriculteur décide de passer d'une irrigation traditionnelle à un système de goutte-à-
goutte. Cette décision est basée sur des données montrant une économie d'eau de 30% et 
une augmentation de la production de 20%. 
  



92 
 

 
  
Exemple de réduction des coûts : 
Une coopérative agricole choisit d'utiliser des engrais organiques locaux au lieu d'engrais 
chimiques importés. Cela réduit les coûts de 15% et améliore la qualité du sol. 
  

 
  
Exemple de gestion des risques climatiques : 
Face à des prévisions de sécheresse, un exploitant agricole décide de diversifier ses 
cultures pour inclure des variétés plus résistantes à la sécheresse. Cette stratégie réduit 
les pertes potentielles de 50%. 
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Exemple de transition vers l'agriculture biologique : 
Un producteur de légumes passe à l'agriculture biologique après avoir réalisé une étude 
de marché montrant une demande croissante pour des produits bio. Les ventes 
augmentent de 25% en un an. 
  

 
  
Exemple de mise en place d'une rotation des cultures : 
Une ferme adopte un système de rotation des cultures pour améliorer la fertilité du sol et 
réduire les maladies. En trois ans, les rendements augmentent de 10%. 
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 5.   Outils et méthodes : 
  
Tableau comparatif : 
Un tableau comparatif permet de visualiser les différentes options et leurs 
caractéristiques. Cela facilite la prise de décision. 
 

Option Coût Efficacité Impact 

Option 1 10 000 € Haute Faible 

Option 2 15 000 € Moyenne Moyen 

Option 3 8 000 € Faible Élevé 

  
Outils de gestion de projet : 
Des outils comme GanttProject ou Trello aident à planifier et suivre les différentes étapes 
d’un projet, assurant ainsi une meilleure organisation. 
  
Logiciels de simulation : 
Utiliser des logiciels de simulation comme CropSyst permet de modéliser différentes 
options et de prévoir leurs impacts avant de prendre une décision. 
  
Analyse de rentabilité : 
L'analyse de rentabilité permet de comparer les coûts et les bénéfices des différentes 
options. C'est un outil essentiel pour justifier une décision. 
  
Consultation des bases de données : 
Les bases de données agricoles et environnementales fournissent des informations 
précieuses pour éclairer la prise de décision. Elles peuvent inclure des études de cas, des 
statistiques, etc. 


